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Avant Cannes, un avant-goût des Portes Tournantes
FRANCINE LAURENDEAU

LES PARENTS d'Antoine (le 
jeune François Méthée) sont sé­
parés. Il vit avec son père, le 
peintre Blaudelle (Gabriel Arcand), 

et voit régulièrement sa mère Lauda 
(Miou-Miou).

Rien que de très normal pour un 
enfant des années 80. Jusqu’au jour 
où il constate non sans inquiétude 
que le comportement de son père est 
perturbé par l’exploration d’un 
étrange colis arrivé par la poste. Des 
lettres. Et un cahier, le Livre Noir, 
où la mère de Blaudelle — pour lui 
une étrangère qui a déserté le foyer 
conjugal lorsqu'il était tout petit — 
sort du silence et lui raconte sa vie.

Céleste ( Monique Spaziani) naît à 
Val-d’Amour en 1910 dans une fa­
mille nombreuse et talentueuse dont 
le grand plaisir est la musique. Très 
jeune, elle est remarquée par le pro­
priétaire d’un cinéma de Campbell- 
ton et c’est le début d’un éblouisse­
ment. Chaque soir, elle invente des 
musiques qui collent aux images. Et 
elle s’invente du même coup un per­
sonnage tiré tout droit de la légende 
dorée hollywoodienne.

Mais un beau jour, le cinéma par­
lant détrône le muet et la petite pia­
niste perd sa raison de vivre. Alors 
elle se marie. Elle épouse Pierre 
Blaudelle dont les parents riches et 
tyranniques lui empoisonnent l’exis­
tence. Si bien qu'elle n’aura d’autre 
issue que la fuite. Avec le peintre

Le réalisateur des Portes 
tournantes. Francis Mankiewicz est 
déjà en France. Son film sera pro­
jeté le 15 mai dans la section « Un 
certain regard » du Festival de Can­
nes mais à l’issue d’une projection 
confidentielle, j’ai pu m’entretenir 
avec la productrice Francyne Morin 
et l'écrivain Jacques Savoie, à la fois 
le romancier (Boréal Express) et le 
scénariste des Portes Tournantes.

L’histoire du film, longue et tor­
tueuse, commence à l’ONF à l’é­
poque où le jeune auteur écrit en 
même temps le roman et un scénario 
jugé si peu intéressant par la digne 
institution qu'elle lui en revend les 
droits pour la somme symbolique 
d'un dollar.

Mais entre temps le roman parait 
et il est très favorablement accueilli. 
11 y a de nouveau des offres, des ter­
giversations, des défections, une 
suite d’occasions ratées, se rappelle 
Jacques Savoie. Heureusement que 
Francyne Morin, productrice chez 
René Malo, a « ramassé » le projet.

« C’est Robert Awad, un ami com­
mun, qui me l’a fait lire, raconte- 
t-elle, et j’ai été d'emblée touchée 
par l’histoire de cette jeune musi­
cienne qui rêve d’être une star dans 
les années 20. Touchée aussi par les 
références au cinéma muet, par le 
défi de la reconstituion d’une époque 
rarement décrite dans notre cinéma. 
Par l’importance de la musique de 
film, de la musique de jazz, de la mu­
sique tout court. »

Le scénario tourné est-il différent

Photo Archives
Une scène de Portes tournantes, un film de Francis Mankiewicz avec 
Miou-Miou et François Méthée

du scénario qu’a lu Francyne Morin 
il y a deux ans ?

« C’est la troisième version qu’on a 
tournée, d’expliquer l’auteur. Dans 
une deuxième version, je me suis 
laissé influencer par des rapports de 
lecture de la Société Générale ou de 
Téléfilm, je ne sais plus, et ça s’est 
mis à déraper ... Je suis revenu au 
point de vue de Céleste dont l’his­
toire est la véritable origine du scé­

nario. »
«Mais le réalisateur y a 

également mis du sien. C'est beau­
coup grâce à l'apport de Francis que 
la réflexion sur la mère revêt dans le 
scénario une importance qu’elle n’a 
pas dans le roman. Aujourd’hui, la fa­
mille éclatée, c'est devenu une situa­
tion normale. Tandis qu'il y a 50 ans, 
c’était le drame. Je crois que ce 

Voir page C-12 : Portes
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Le réalisateur de Portes tournantes, Francis Mankiewicz est déjà en 
France pour la promotion de son film. Mais la productrice Francyne Mo­
rin et l’écrivain Jacques Savoie ont accordé un entretien au DEVOIR.

Blaudelle, bientôt suivi par Antoine, 
infiniment curieux de sa grand-mère, 
nous pénétrons dans le Livre Noir et 
le passé viendra éclairer le présent 
jusqu’à l’ultime rencontre.

Un film ingénieusement construit 
et admirablement tourné. La

photographie de Thomas Vamos of­
fre une séduisante opposition entre 
les séquences qui se déroulent au­
jourd’hui et celles des évocations de 
Céleste où l'image est d’autant plus 
lumineuse et diffuse que le souvenir 
est lointain.

GUY NADON

Les états-limites du comédien

Photo Chantal Keyser
En ce moment, le comédien Guy Nadon défend avec passion, au Rideau Vert, le rôle de l’inspecteur dans 
Being at home with Claude, de René-Daniel Dubois.

ROBERT LEVESQUE

LOUIS LORTIE, lorsqu’il joue 
// Chopin, il parle de Louis Lor- 

tie ». Guy Nadon, au milieu 
d’une conversation sur le jeu de l’ac­
teur, glisse cette courte comparaison 
pour dire jusqu'à quel point l’inter­
prèle, acteur comme musicien, à 
moins qu’il ne « roule des mécani­
ques »> et se contente des trucs et des 
techniques du métier, doit consentir 
à révéler quelque chose de lui, quel­
que chose qui est en lui, quelque 
chose qu’il peut trouver en lui.

Guy Nadon, en cette matière, vit 
intensément les dangers, les peurs, 
les embûches et les rares 
satisfactions de celui qui, comme il

dit, « persiste et joue », en cherchant 
à atteindre ces « états-limites » où le 
comédien peut rencontrer le person­
nage.

Il est devenu banal de dire de Guy 
Nadon qu’il est, selon l’expression 
consacrée, « l’un des meilleurs comé­
diens de sa génération ». Depuis 14 
ans, depuis sa sortie de l’École natio­
nale de théâtre en 1974, depuis les 
personnages de Jean-Claude Ger­
main qu’il a créés au Théâtre d’Au- 
jourd'hui, et certains grands rôles 
comme Vladimir dans En attendant 
Godot au Café de la Place, Lorenzac- 
cio à la télévision, Henry Miller dans 
une pièce de Jovette Marchessault 
au Quat’Sous, Jean-Baptiste Poque­
lin en lever de rideau de Tartuffe au 
TNM et l’inénarrable comédien sur­

stressé d'En sourdine les sardines au 
Rideau Vert, Nadon a fait sa place, 
comme on dit. Le théâtre doit main­
tenant compter sur lui.

En ce moment, il défend avec pas­
sion, au Rideau Vert, le rôle de l’ins­
pecteur dans Being at home with 
Claude, de René-Daniel Dubois, avec 
comme partenaire un autre comé­
dien exceptionnel, Marc Béland. Les 
voir à l’oeuvre tous les deux relève 
du grand art théâtral : de l’un à l’au­
tre vont les regards, les réactions, les 
nuances, en un magnifique duo de 
combattants. Cette rencontre d’ac­
teurs est l’un des événements de la 
saison.

Mais ce coup-ci, plus que d’autres 
fois, la pièce de Dubois étant d’un ton 
particulièrement exacerbé, Guy

Nadon joue le risque. « C’est un show 
qui me fait mourir de peur », me di­
sait-il à 24 heures de la première. 
« Des fois, il m’arrive de me dire que 
ça ne me tente pas d’aller me voir là- 
dedans », avouait-il en expliquant 
que pour jouer à fond ce policier in­
terrogateur, qui va être transformé 
par ce qu’il entendra de la bouche 
d’un jeune homosexuel qui a tué un 
garçon dans un intense geste d’a­
mour, il doit « consentir à révéler la 
part de ce personnage qui n’est pas 
loin de moi ».

Et c’est dans ce qu’il appelle les 
« états-limites du comédien » que de 
telles rencontres peuvent avoir lieu, 
mais il ne s’agit pas tant de rencon­
tres que de découvertes puisqu’il dit 
qu’il est « comme happé par le rôle ».

Guy Nadon qui réfléchit beaucoup 
sur son métier et qui a gardé de sa 
formation académique ehes les Jé­
suites de Brébeuf une propension à 
décortiquer les choses, affirme qu’il 
y a quelque chose de piégé dans le 
métier d'acteur. Au départ, c’est la 
fougue, l'innocence et la jeunesse qui 
vous y poussent, et vous découvrez 
vite si vous êtes fait pour ça, si ça cli­
que. Puis, en avançant dans le mé­
tier, si vous choisissez d’être exi­
geant, de refuser de « jouer techni­
que », l’angoisse s’installe, le moteur 
de l’innocence ne fonctionne plus 
mais il faut alors tout faire pour re­
trouver, d’une autre façon, ce même 
état qui vous avait lancé dans cette 
aventure de jouer.

« On voudrait à tout prix retrouver 
cette innocence du jeune fonceur 
qu’on a été, recharger ce même mo­
teur et c’est ainsi qu’on persiste et 
joue, même si on sent de plus en plus 
la terreur de ce métier, la peur de 
s’investir à fond dans un personnage. 
Et c'est cet état de peur, dans ces 
états-limites, qui est le prix à payer 
pour jouer, pour continuer de jouer. 
Dans Being, cette peur se juxtapose 
au caractère que j’ai à jouer, ce po­
licier qui a l’intuition que quelque 
chose en lui va mourir s’il comprend 
ce que le jeune meurtrier a fait. Et 
je dois jouer cela, avec ma propre 
peur de me dévoiler des choses à 
moi, Guy Nadon, en avançant sur un 
tel terrain. »

Mais cette peur, souvent essen­
tielle, s'amadoue. Guy Nadon dit tou­
jours à ses amis, lorsqu’il les quitte 
en début de soirée pour aller au théâ­
tre, qu’il « va jouer dehors ». Pour lui, 
ce métier a toujours eu une 

Voir page C-12 : Nadon
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Photo Mutée des beaux-arts de Montréalma
Autoportrait de Paul-Émile Borduas (1905-1960). Huile sur toile 
montée sur masonite appartenant au Musée des beaux-arts du
Canada.

CLAIRE GRAVEL

LE fi MAI s’ouvre, au Musée 
des beaux-arts de Montréal, 
la plus vaste exposition 
Paul-Émile Borduas jamais réa­

lisée 147 oeuvres, dont 140 ta­
bleaux ont été réunis selon les re­
cherches de l’éminent historien 
François-Marc Gagnon, profes­
seur au département d’histoire 
de l’art de l’Université de Mont­
réal et spécialiste de Borduas

ayant publié, en 1978, une véri­
table bible sur le sujet.

« Il y a quatre ans, nous dit 
François-Marc Gagnon, le con­
seil d’administration du Musée 
des beaux-arts avait poussé l’idée 
d’une grande rétrospective Bor­
duas, et évidemment, ils m’ont 
demandé. J’étais un peu réti­
cent : la préparation de mon li­
vre avait duré dix ans, et puis, 
Borduas, ça remonte à mon en- 
fance: nos familles se 

Voir page C-12 : Borduas

Au Musée des beaux-arts

Les tableaux 
choisis par 
Borduas

MA VIE COMME RIVIÈRE, tome 3 (1949 1963)

SIMONNE MONET-CHARTRAND
Des correspondances diverses, des extraits d’articles, d’entrevues, et toute une iconographie 

étonnamment variée viennent illustrer les mémoires solidement documentés d’une femme exceptionnelle, 
v à la fois témoin attentif et actrice passionnée de son temps.”

(Françine Laurendeau, extrait de la préface.)

Diffusion Dimedia 19,95 $ les éditions du remue-ménage
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GUY NADON 
MARC BÉLAND 
JEAN-YVES GAUDREAULT

Costumes François BARBEAU 
Décor Alain TANGUAY 
Êciairagiste Pierre-Luc MÉNARD
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Du 7 au 17 septembre
Sur semaine 20 heures 
Dimanche 15 heures

Réservations au guichet du TNM 
84 Ste-Catherine Ouest. Midi à vingt heures. ï

Tél.: 861-0563 5
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BILLETS EN VENTE DES MAINTENANT!

de Herve Dupuis 
du 27 avril au 21 mai 1988

M2

ÏÉmi'kiiavec Éric Brisebois et Hubert Gagnon 
mise en scène: Alain Fournier 
assistance à la mise en scène

et régie: Claire l'Heureux du mardi au samedi à 20h30
conseiller musical et réalisation le dimanche à 15h00 

de la bande sonore: Pierre Moreau 1297, rue Papineau, Montréal 
décor et costumes: Mario Bouchard métro Papineau 
éclairage: Jocelyn Proulx COQ 40X/I
direction de production: Yvon Baril Otu" lAli

métro Papineau

523-1211

Frank Wess

□ Souvenirs d’un vieux jazzeux

Frank Wess: 50 années d'errance à travers un continent peuplé de « jazzeux ».

SERGE TRUFFAUT

Assis à la frontière d’un lit planté 
au milieu d’une chambre d’hôtel mo­
deste de la rue Sherbrooke, Frank 
Wess a souvent ce geste de vieillesse 
qui consiste à glisser une main le 
long d’un visage ayant près de 70 ans 
d’histoire.

À l’occasion d’une récente — et 
trop courte — halte à Montréal, ce 
saxophoniste, compositeur et arran­
geur de légendes musicales a ra­
conté, dans un long monologue ponc­
tué de silences, les embarras et les 
agréments de 50 années d’errance à 
travers le continent peuplé de « jaz­

zeux ».
Ainsi, après avoir joué à New 

York au lendemain de son spectacle 
à Montréal il y a 15 jours, il a évolué 
par l’Oklahoma, le Texas, Oakland 
en Californie, avant de s’évader pour 
le Japon. Aujourd’hui, demain ou 
peut-être après-demain, il va donner 
une série de spectacles avec les sa­
xophonistes Buddy Tate et Junior 
Cook.

La dernière fois qu’il avait posé le 
pied à Tokyo, il y avait à ses côtés 
Buddy Tate, mais également son ami 
et complice dans l’aventure musi­
cale Harold Land que justement Ju­
nior Cook remplace actuellement. 
Land n’est plus là.

Il y a peu, Land a pris la poudre 
d'escampette pour rejoindre le big 
band que Duke Ellington a formé 
dans l’au-delà. La nouvelle ne lui est 
pas parvenue par les journeaux mais 
par la voix de quelqu’un dont il ne se 
souvient même plus le visage. C’était 
quelque part en Europe. A Vienne ou 
Edimbourg, ou peut-être à Florence, 
alors qu’il participait à la tournée du 
Big Band de Toshiko Akioshy.

C’était donc quelque part sur le 
vieux continent, l’automne dernier. 
Ils étaient plusieurs à discuter et à se 
faire des clins d’oeil lorsqu'une voix 
anonyme a jeté cette nouvelle sans 
aucune retenue ou politesse. C'est 
étrange, mais il faut bien constater

PAS BESOIN!!

que le savoir-vivre s’amincit en 
même temps et au même rythme 
qu’une certaine idée du jazz.

Tiens, pas plus tard qu’en janvier, 
alors que Wess était à Amsterdam, 
on lui a refait un coup analogue au 
précédent. Cette fois il s’agissait du 
trompettiste Howard McGhee. Cette 
fois il s’agissait de celui avec lequel il 
a grandi quelque part dans l’Okla- 
homa. De celui avec lequel il a poli 
les premières notes de swing. 11 s’a­
gissait d’Howard McGhee qui, alors 
qu’il accompagnait Charlie Parker, 
l’avait invité à plusieurs reprises à 
s’amuser avec le Bird dans un de ces 
sous-sols de la 52e rue à New York.

Dans le minuscule restaurant viet­
namien, non loin de l’hôtel, Wess a 
l’allure de ces résistants qui ont la 
pudeur de ne pas en mettre « trop 
épais sur la beurrée ». Il jongle avec 
l’Histoire. Il joue à saute-mouton. 
Part dans un sens, bifurque par un 
autre. Se rappelle Count Basie et 
Charlie Parker, Don Byas, Wardell 
Gray ou Dizzy Gillespie. John Birks 
Gillespie pour lequel il a concocté 
tous les arrangements de la série de 
spectacles montés en 1987 pour fêter 
les 70 ans du trompettiste. Une autre 
histoire de vieux.

Celle de Wess est des plus mécon­
nues. Tout d’abord, elle caractérise 
ou symbolise à souhait ces histoires 
de saxophonistes qui distillent inlas­
sablement, par notes interposées, les 
aléas et les petits-bonheurs qui se 
trémoussent en 24 heures et dont on 
oublie le nom parce qu’ils n’ont pas 
été baptisés Lester Young ou Co­
leman Hawkins. Pourtant, quand 
Wess souffle il ne fait pas dans le 
genre « face d’anchois »...

C’est qu’il se trouve, voyez-vous, 
qu’il a fréquenté tous ces grands or­
chestres qui comme ceux de Blanche 
Calloway, Billy Eckstine, Eddie 1 ley- 
wood, Lucky Millinder, Bull Moose 
Jackson et.. .Count Basie, ont favo­
risé ces sections de cuivre où sont 
rassemblés, on ne le dira jamais as­
sez, les gros matous plein de ten­
dresse qui hurlent à l’unisson. Et 
quand vient le temps de planer au- 
dessus de ces corsaires, il est évi­
demment recommandé d’avoir Ju 
coffre et d'être un expert sinon c’est 
« bonjour la faillite ! »

Dans le genre, et plus qu’Ellington 
qui était sage, Count Basie était le 
maître. Or il se trouve que c’est en 
grande partie à Wess que revient le 
mérite, entre 1953 et 1964, d’avoir

Frank Wess et Johnny Coles sur 
1983.

tissé très serré ces accords d'une 
telle efficacité que jamais on a la dé­
sagréable impression que c’est la­
borieux. Et oui ! On ne le sait pas, 
mais c’est Wess qui, avec Frank Fos­
ter, a signé un nombre incroyable de 
ces arrangements qui ont permis à 
Basie de se sortir de la mouisse dans 
laquelle il s’est retrouvée après la 
deuxième guerre mondiale.

Au fil des décennies qui se sont 
écoulées après son départ de la 
bande à Basie, Wess, pour reprendre 
un lieu commun, a roulé sa bosse. De 
la Yougoslavie au Bahamas en pas­
sant par l’Italie ou ailleurs. Et puis il 
y a eu le New York Jazz Quartet qu’il 
a fondé en compagnie du pianiste 
Roland Hanna. C’est eux qui avec 
Grady Tate et George Mraz ont en­
registré ce superbe Blues For Sarka 
sur étiquette Inner City.

« On a fait ça quelque part en Al­
lemagne, je ne me souviens plus si 
c’était à Nuremberg ou à Francfort.

i’album Two at the Top, enregistré en

LE MEILLEUR CLUB SOCIAL DEPUIS 1981 
CLUB DES DIPLÔMÉS UNIVERSITAIRES DE MONTRÉAL

(Organisme 5 but non lucratif pour célibataires)
INC.

À venir:
Mercredi 4 mai: Soirée d'information, à 
l’entretemps, Centre Sheraton, 20 heures, 
15 mai: concert, 20 mai: Party 
“Au coton”, 27 mai: Souper 
gastronomique chinois et 
plusieurs autres activités.
Super Weekend: Atlantic City: 
23,24,25,26 juin, inf: 747-449Ô.

Venez vous joindre à nous le mercredi soir à 21 heures, à l’Pntrelemps, 
Centre Sheraton. Rens: 287-1017

Vous invite à une

SOIRÉE DANSANTE
Vendredi, 6 niai 1988, 21 heures.
Holiday Inn, 420 Sherbrooke Ouest.
Prix de présence
Tenue de ville
Membres: $7.00
Non membres: $12.00

En tout cas c’était dans une ville où 
l’on s’est bien amusé. Je me rappelle 
que tous les quatre nous sommes ar­
rivés la veille de ce spectacle d’en­
droits bien différents sans que le 
show en est souffert. Ce fût un des 
bons moments de ma vie. Remar­
quez que j’en ai tellement eu des 
bons moments que je serais inca­
pable de les différencier. Tenez, 
juste avec Basie je n’arrive pas à dis­
cerner un bon souvenir d’un autre 
parce que j’ai constamment en mé­
moire les dix ans qu’on a passés en­
semble. »

Constamment dans ses valises et 
ses étuis de saxophones et de flûtes, 
Frank Wess demeure l’un des grands 
parmi les grands qui ne soit pas en­
core parti, pour reprendre l’expres­
sion d’un vieux poète, « là-bas où le 
destin de notre siècle saigne».

★
Discographie ultra-sélective :

★ Count Basie. Sixteen Men Swinging, 
un double-album sur étiquette Verve.
★ New York Jazz Quartet. Surge et 
Blues For Sarka sur Inner City.
★ Frank Wess et Frank Foster. Two 
For The Blues sur Pablo.
★ Frank Wess et Johnny Coles. Two At 
The Top sur Uptown(ai).
★ Frank Wess et Joe Newman sur 
Storyville.
-k Frank Wess sur Savoy.

DROGUES...,

v THEATRE DU RIDEAU VERT
direction: yvette brind’amour - mercedes palomino

m ' _ -

orchestre de chambre
iff I MUSICI DE MONTREAL

direction, YULI TUROVSKY
UNE SOIRÉE EXCEPTIONNELLE

NADIA PELLE, SOPRANO 
GRETCHEN GREENFIELD, CONTRALTO 

RODNEY NOLAN, TENOR
SHOSTAKOVITCH C HANTS POPULAIRES HÉBRAÏQUES. OP 79 
PROKOFIEV OUVERTURE SUR DES THEMES JUIFS. OP .14
MOZART SYMPHONIE NO 40 EN SOL MINEUR. K. 550

commandité par jj^, AMERICAN EXPRESS BANK

DIM. X MA! 1988. 20H. SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE

Billets: 14$ adulte — 8$ étudiant/Âge d’Or RENSEIGNEMENTS 
Vente (75e frais de service)

Archambault, 500 Ste-Catherine est 272-9721 
Lettre-Son Musique. 5054 ave du Parc

mar
von

7nsam
cJIm

de RENE-DANIEL DUBOIS
Mise en Scene'
René-Daniel Dubois

Santé et
Services sociaux
Québec

LA FONDATION VINCENT-D’INDY
PRESENTE

CONCERTO 
DA CAMERA

HENRI BRASSARD
pianiste

I MUSICI DE MONTRÉAL
LE SAMEDI .10.4 VRIL im à 20h 

Salle Claude-Champagne 
220, av. Vineent-d’Indy 

Outremont, Québec 
PROGRAMME:

Haendel, Haydn, Bach, Vivaldi. 
Mozart 
Billets: 30,00 $
Etudiants: 15,00$
(re<,-u sur demande)

Réservations:
ARCHAMBAULT - 849-6201
500, rue Ste-Catherine Est 
(trais de service)

LETTRE-SON
5054. av. du Parc 495-9297 
(frais de service)

FONDATION VINCENT-D’INI 
733-2083
COOPÉRATIVE VINCENT-D’IN 
342-5106
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Beethoven 
électroniquement 
vôtre...
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PIERRE BEAUREGARD

Lorsque le compositeur, or- 
chestrateur et interprète améri­
cain Don Dorsey décida, il y a 
quelques années, de marcher sur 
les traces de Wendy Carlos, 
l’aieule du Bach électronique, il 
connut instantanément la gloire.

Son album Bach Buster, sur un 
disque compact Telarc (CD- 
80123), est resté l’un des best-sel­
lers de la musique au laser chez 
nos voisins du Sud.

Dans cette foulée, il nous offre 
maintenant Beethoven or Bust 
(Telarc — CD-80153), un tour 
d’horizon beethovenien vu du hu­
blot d’un vaisseau spatial et à tra­
vers le prisme quasi psychédé­
lique d’une batterie de synthéti­
seurs et d’ordinateurs.

Voilà certainement de quoi 
faire frémir les âmes sensibles 
des technophobes confirmés. 
Horreur !

Mais allons ensemble faire un 
petit tour en enfer pour appren­
dre de quels vieux manuscrits se 
chauffe le Prince des Ténèbres 
électroniques...

Comme il fallait s’y attendre, 
ce Monsieur Dorsey, qui nous 
servit avec brio le Concerto Ita­
lien et une sinistre Toccate et 
Fuge en ré mineur sur son pre­
mier compact, a plongé à pieds 
joints dans les lieux communs du 
palmarès beethovenien, popula­
rité oblige !

Après le Rondo a Capriccio en 
sol majeur op.129 « Le sou 
perdu » où il donne le ton, il nous 
entraîne en quelques Bagatelles 
vers — il fallait s’y attendre — la 
Sonate au Clair de lune (no. 14 en 
do dièse mineur, op.27 no.2)... 
dans une version tout à fait spa­
tiale. Comme les sonates qu’é­
couteront en l’An 3000 les exilés 
terriens condamnés à orbiter 
éternellement autour de Mars, en 
souvenir du cataclysme technolo­
gique qui aura rayé de l’Univers 
le dernier des grands Stein- 
way...

Compte tenu du contexte si 
particulier de l’interprétation, 
Dorsey se tire d’affaires. On sent 
le musicien, — mais combien ir­

révérencieux, diront plusieurs —, 
derrière le technicien. L’inter­
prète qui phrase, articule, peau­
fine comme tous les autres inter­
prètes, même si, bien sûr, il pro­
fite largement de la liberté qui lui 
est offerte gratuitement par un 
médium aussi exotique. Il force 
en quelque sorte la machine à 
s’humaniser à coups de ralenten- 
dos, de nuances et d’inflexions, de 
variations de couleurs et de tex­
tures sonores parfois étonnantes.

L’un des hauts faits de cette 
séance est une version trafiquée 
des Variations« Eroica », op.35, 
que le musicien intitule Varia­
tions variées. On est à des an­
nées-lumières d’un Brendel ou 
d'un Gilels, mais on finit par s’a­
muser pour de bon ! L’humour de 
la prestation parsemée d’allu­
sions symphoniques et de chan­
gements de rythmes cocasses 
fait penser à une trame sonore 
pour dessins animés au laser, le 
cinéma muet de l’avenir...

Les Six Écossaises se prêtent 
aussi assez bien à l’exercice élec­
tronique, mais dans le Fuer EUse 
qui suit, la batterie de « tam­
bours » informatiques est de trop.

Somme toute, Don Dorsey 
reste loyal à son instrument, 
même si, cette fois-ci, sa démar­
che semble régressive par rap­
port à son enregistrement de 
Bach.

Il apparaît en effet que le ré­
pertoire baroque se prête beau­
coup mieux au traitement élec­
tronique que la musique des au­
tres époques. Dorsey aurait 
mieux fait de nous offrir du Scar­
latti ou du Haendel.

Le mérite principal de ce 
genre restera finalement de ser­
vir de « porte d’entrée » indirecte 
vers le grand répertoire clas­
sique aux jeunes amateurs de 
music rock ou de pop.

« Tiens, se disent-ils un bon 
matin, en passant par accident 
sur CBF-FM, mais c’est la même 
musique que mon Dorsey ... > 
Puis, ils sautent dans un taxi et fi­
lent chez Sam pour acheter « the 
real thing », les Eroica par Bren­
del ou Neuvième de Solti.

Dorsey n’est qu’un intermé­
diaire ...

UneZublla»le

Le clavier bien tempéré 
de

J.S. Bach par 
Bernard Lagacé

Volume I
Les mercredis 4 et 11 mai 1988, à 20h

Église lmmaculée-Coneeption (anglr Karlid »t Papint-au)

10$ (0$ étudiants et âge d’or)

Barbara Hendricks

□ De la chimie au bel canto
MARC MORIN

* Barbara Hendricks à Pro 
Musica Un concert-bénéfice en 
collaboration avec le YMCA, le 
mardi 3 mai à 20 h, au théâtre 
Maisonneuve. Au programme : 
des airs de Schumann, Brahms, 
Fauré, Rachmaninof et quatre 
negro spirituals.

« On peut chanter La Bohème et 
détester la vie de bohème », confiait 
récemment au Figaro magazine le 
soprano américain Barbara Hen­
dricks, qui chante Mimi dans l’oeu­
vre de Puccini portée à l’écran par 
Luigi Comencini. José Carreras in­
carne Rodolfo dans ce film-opéra 
lancé en mars sur les écrans fran­
çais et qu’on verra ici à l’été.

Elle n'en mène pas moins une vie 
de nomade, elle qui accepte annuel­
lement jusqu'à 80 engagements, qui a 
chanté sous la direction des plus 
grands chefs d’orchestre et participé 
aux principaux festivals, 
d’Édimbourg à Montreux et de Salz- 
bourg à Orange. Sans oublier ses 
préoccupations humanitaires : de­
puis plus d’un an, elle est ambassa­
drice aux Nations unies pour les ré­
fugiés du tiers monde.

Née à Stephens (Arkansas), elle a 
d’abord chanté à l’église où son père 
était pasteur. C’est pendant ses étu­
des à l'Université du Nebraska (elle 
est bachelière en chimie et mathé­
matiques) qu’elle rencontra, au fes­
tival-école de Marlboro, le célèbre 
mezzo-soprano Jennie Tourel avec 
qui elle entreprendra, à l’âge de 20 
ans, des études en musique à l’école 
Juilliard de New York.

Barbara Hendricks a fait ses dé­
buts à l’opéra dans Le Couronne­
ment de Poppée, de Monteverdi, à 
San Francisco en 1976, et ses débuts

| ■■■■■■
Photo Columbia Amati Management

Le soprano Barbara Hendricks est une véritable dynamo humaine. Elle 
accepte chaque année jusqu'à 80 engagements en plus de se donner 
corps et âme à certaines causes humanitaires

européens dans Orphée et Eurydice, 
de Gluck, au Festival de Hollande. 
Ces dernières saisons, elle a ajouté 
plusieurs premiers rôles à un réper­
toire déjà impressionnant : Méli- 
sande à l'Opéra de Paris en 1985; 
Leila, des Pécheurs de perles, à Nice 
en 1986; Sophie dans Der Rosenka- 
valier, en tournée au Japon avec 
l’Opéra d’État de Vienne, puis pour 
son entrée au Metropolitan, en octo­
bre 1986.

Pour ses débuts à La Scala.il va 
un an, elle a repris le rôle de Su 
sauna, des Noces de Figaro, dans une 
nouvelle mise en scène de Giorgio 
Strehler, sous la baguette de Hic 
cardo Muti. Plus récemment, elle a 
ajouté à cet éventail le rôle de l.iu 
dans Turandot et, en février 1988 à 
Parme, celui d’Antonia dans Les 
Contes d'Hoffmann.

Parmi une trentaine d’enregistre­
ments (principalement sous les éti

quettes CBS, Decca, DGG, KM1 et 
Philips), sa discographie comprend 
le Requiem allemand, de Brahms, et 
Turandot, de Puccini, avec Herbert 
von Karajan et la Philharmonique de 
Vienne; la création mondiale de Fi 
nal Alice, de David del Tredici, avec 
Georg Siilti et l’Orchestre sympho­
nique de Chicago, pour le bicente­
naire des États-Unis; Porgy and 
Bess.de Gershwin, avec Lorin Maa- 
zel et l'Orchestre de Cleveland.

Sous la direction de Charles Du 
toit, elle a enregistré Le Roi malgré 
lui, d'Emmanuel Chabrier, avec l'Or­
chestre national de Paris, sous éti 
quette Erato. Avec le pianiste Michel 
Béroff, elle a donné pour EM1 un ré­
cital d’airs de Debussy et de Mil­
haud Mentionnons, enfin, également 
pour EM1, un récital de negro spiri- 
tuais avec Dimitri Alexeev, celui là 
même qui raccompagne, mardi pro­
chain, au récital-bénéfice de Pro Mu­
sica.

Pour sa première apparition à 
Montréal, Barbara Hendricks a 
choisi d'appuyer une autre bonne 
cause la société Pro Musica qui, de­
puis 40 ans, vise à « faire connaître la 
musique de chambre par des con­
certs ci autres moyens grace au con­
cours des meilleurs interprètes ».

Entre autres interventions com­
munautaires, Pro Musica distribue 
gratuitement chaque année plus de 
>00 billets à des étudiants en musique 

de Montréal et attribue une bourse 
annuelle de $ 500 à un étudiant d’une 
des facultés de musique se spéciali­
sant en musique de chambre, (’elle 
bourse, qui honore la mémoire de 
Gertrude Gendreau, fondatrice de 
Pro Musica, est portée cette année à 
$700

Les billets pour le récital de mardi 
soir sont de $ 75 (avec reçu de $ 55 
pour fins d’impôt). On peut se les 
procurer chez Pro Musica (1410 rue 
Stanley, bureau 408 Tél 845-0532.

Des violons anciens menacés de mort
CRÉMONE, Italie (AFP) - Les 

Stradivarius, Amati, Guarneri del 
Gesù et tous les anciens violons, vio­
loncelles, violes de gambe et d’a­
mour et instruments à cordes sont 
menacés de mort violente, ont mis 
en garde les maîtres-luthiers réunis 
ces jours-ci à Crémone.

La « course vers l’aigu» — la 
mode des orchestres à augmenter le 
diapason — prépare une catastrophe 
pour les violons anciens des grands 
luthiers du XVIIe et XVIIIe siècles, 
ont déclaré les experts.

Les vieux instruments, conçus 
pour un diapason bien plus bas, ris­
quent tous d’éclater sous la main des 
artistes, qui tendent leurs cordes au- 
delà des limites de résistance des 
barres d’harmonie.

Cette course « meurtrière », affir­

ment-ils, menace également les voix 
des chanteurs, les cordes vocales des 
vedettes du bel canto ne pouvant 
plus supporter la tension que les 
chefs d’orchestre exigent dans leur 
recherche d’un son toujours plus bril­
lant.

Une loi fixant le« la » à 432 vibra­
tions doubles a été reclamée au gou­
vernement italien et les experts sou­
haitent qu’elle soil adoptée dans le 
monde entier.

Actuellement le diapason du « la »apason(
est poussé bien au-delà de 450 vibra­
tions, explique Sergio Renzi, direc­
teur de l'École supérieure des lu­
thiers de Crémone. Selon Nunzio Pel­
legrino, chef de l’orchestre de l’A- 
quila, aux États-Unis, on arrive par 
fois au diapason absurde de 462 vi­
brations.

Le maestro italien regrette qu’ait

été oublié l'accord de Vienne de 1885, 
confirmé en 1926, qui fixait le dia­
pason à 435 vibrations, comme le 
souhaitait Giuseppe Verdi.

Le professeur Renzi souligne que 
les 1,100 violons dûs à la main d’An 
tonio Stradivarius, les quelques cen­
taines signés par Andrea et Nicola 
Amati et par Giuseppe Guarneri del 
Gesù, étaient conçus pour supporter 
une pression des cordes sur le che­
valet correspondant à un poids de 4 
kilogrammes. Aujourd'hui les cordes 
« pèsent » jusqu’à 14 kilogrammes, 
mais la barre d'harmonie à l’inté­
rieur de la caisse est trois fois plus 
longue et résistante.

« Un Stradivarius, à la différence

d’un violon moderne, ne saurait sup 
porter longtemps une tension de col­
ites si forte », souligne le professeur 
Renzi.

L’École des luthiers de Crémone 
fêtera cette année son 50e anniver­
saire, juste après les célébrations du 
250e anniversaire de la mort de Stra 
divarius. À cette occasion, une 
« Charte de Crémone » vient de fixer 
les règles à respecter pour sauver 
les instruments anciens et lance un 
appel en faveur des 5,(MK) instruments 
anciens qui sont en tram de s’effriter 
dans les caves des musées de la pé­
ninsule.

L’Ensemble

A R I O N
Claire Guimond 
Flûte baroque

Chantal Rémillard 
Violon baroque

Belsy MaeMillan 
Violoncelle baroque

liant Knox 
Clavecin

LE COEUR ET LA RAISON
Avec la participation de Douglas McNabney, alto baroque

6-7 mai 1988 — 20h00
Oeuvres de C.P.E. Bach et de Haydn

Salle Redpath (Université McGill) 3459. McTavish (Métro Peel)

RÉSERVATIONS: 355-1825 
Prix: 12$ (7$ étudiants et âge d’or) BANQUE NATIONALE

Charles Dutoit, chef 
Gary Karr, contrebasse

GERSHWIN Cuban Overture 
GROFE Grand Canyon Suite 
LAUBER Concerto pour contrebasse 

(Première mondiale) 
GERSHWIN Porgy and Bess:

Symphonic Picture

m

Co***"
i(liU,irf $1^

nsMi
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
CHARLES DUTOIT

Hlllcts; 2DS. 2 I S. I AS Cl IDS
Si disponible MH) billets seronl \eiulus 
une heure .i\.int le debut du conceit

Salle Wilfrid Pelletier
OU Place des Arts

Reservations téléphoniques 
514 842 2112 Frais de service 
Redevance de 1$ sur tout 
pille! de plus de 7$

23e FESTIVAL
LES PETITS VIOLONS

Au programme:
des oeuvres de 

Bach, Vivaldi, Corelli, 
Brahms, Pachelbel, 

Mendelssohn, Haydn 
et Cousineau.

les 9 et 13 mai 1988
20h à la Citadelle

2085, rue Drummond, Montréal

Billets réservés seulement: 12 S et 10 * 
Réservations: 274-1736 

(avant le 2 mal 1988)

En vente: Arcbombatrll Musique, 500 est. rue Ste-Catherine 849-6201 
Lettre et Son Musique. 5054, av. du Parc 495-9297 
(Frais de service: 0,75 $)
La Citadelle, le soir du concert

PRO MUSICA 
et le Y.M.C.A. 

de MONTRÉAL 
Le 1 MAI,

J 20 hres

CONCERT

BÉNÉFICE

Lieder de Schumann et de Brahms, 
mélodies de Fauré et de Rachmaninoff 
negro-spirituals.
Prix du billet avec réception-cocktail: 
75.00 S (reçu 55.00 S)
Les billets sont en vente chez Pro Musica. 
au 1410, rue Stanley, bureau 408. 
Montréal (Québec) H3A 1P8 - 
(514) 845-0532 ou au Y.M.C.A. 849-5331 
Collaboration: BANQUE NATIONALE 
ET CIMENT SAINT-LAURENT

Théâtre Maisonneuve
U U Place des Arts

y

y
*
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Bernard Lagace

— « Bach est le plus humain des compositeurs »

Photo Chantal Keyaer

<fSajsRP

Contrairement à ce que certains pourraient croire, Bernard Lagacé accorde assez peu d'importance au degré 
de connaissance musicale de ceux qui viennent l’entendre jouer Bach. Pour lui, l’auditeur peut saisir l'oeuvre 
en profondeur, dès lors qu’il est ému par le jeu de l’interprète.

CAROL BERGERON

« Faites votre pain quotidien du 
Clavier bien tempéré. Il fera de vous 
un bon musicien. » Non, cette recom­
mandation n'est pas de Jean-Sébas­
tien Bach, l’auteur de cette collec­
tion de 48 Préludes et fugues, ni d’un 
quelconque éditeur de musique mais 
plutôt de Robert Schumann. Chopin 
qui en faisait aussi bon usage, aurait 
pu dire la même chose.

Avant ces deux compositeurs ro 
mantiques, on raconte qu’âgé de 13 
ans, Beethoven connaissait déjà les 
24 premiers diptyques. Lorsque plus 
tard, en 1837, Karl Czerny en pu­
bliera une édition, après 30 armées de 
mûrissement et de fréquentation as­
sidue, il se souviendra avec précision 
des tempi dans lesquels le maître de 
Bonn (dont il avait été l’élève) jouait 
un bon nombre de fugues.

Détail intéressant, dans sa pré­
face, Czerny précise que les « tempi 
très rapides, ne sont, bien entendu, 
réalisables qu’au piano. À l’orgue, il 
faut les rallentir d’une manière ap­
préciable. »

Donc, le Clavier bien tempéré peut 
aussi se faire à l’orgue. L’idée n’est 
pas née à notre époque en même 
temps que ces douteuses transpose 
tions au synthétiseur.

En fait, Bach n’a pas jugé néces­
saire de préciser à quel instrument à 
clavier (le clavecin, l’orgue ou le cla- 
vicorde) les deux recueils de Pré 
ludes et fugues étaient destinés. 
Cette lacune était alors chose cou­
rante. En cela, il n’était que le con­

tinuateur de ceux qui l’avaient pré­
cédé, les Cabezon, Frescobaldi, Fro- 
berger ou Sweelinck.

C’est par conséquent une erreur 
de traduire le mot allemand Klavier 
du titre Das Wohltemperierte Kla­
vier par « clavecin », comme l’ont 
fait les Français, ou par « clavi- 
eorde», comme les Anglosaxons.

Plutôt rare, l’expérience à laquelle 
nous convie l’organiste Bernard La­
gacé ne doit pas nous étonner. Elle

devrait au contraire piquer la curio­
sité non seulement des musiciens 
mais également des mélomanes.

Les mercredis 4 et 11 mai, il inter­
prétera en deux tranches de 12 pré­
ludes et fugues, le premier livre du 
Clavier bien tempéré. Comme pour 
les six premiers récitals de l'inté­
grale de l’oeuvre pour orgue du 
grand maître allemand, il touchera 
le Beckerath de l’Église Immaculée- 
Conception. C’est d’ailleurs à la tri­
bune de ce superbe instrument de

style baroque que Monsieur Lagacé 
a bien voulu m’accorder cet entre­
tien.

« Par la beauté et la variété des 
timbres de l’orgue, je veux que ces 
Préludes et fugues soient une fête 
pour l’oreille. Par les émotions de 
toutes sortes qu’on y trouve, ce sera 
également une fête pour le coeur. À 
plusieurs de ces pièces, l’orgue ap­
porte une grandeur extraordinaire 
que l'on ne peut obtenir sur les au­
tres instruments à clavier, le clave­

cin, le clavicorde, voire même le 
piano. Par ailleurs, la diversité des 
couleurs sonores rend l'audition 
moins abstraite donc beaucoup plus 
facile, plus incarnée, j'oserais dire, 
plus charnelle.»

« L'idée d’une sonorité pleine, 
comme dans la quatrième fugue (en 
do dièse mineur), la 12e (en fa mi­
neur) et la 22e (en si bémol mineur), 
n’est jamais si bien obtenue qu’à l’or­
gue. Au piano, par exemple, çane 
passe pas du tout. Le son ne s’y prête 
pas. On finit même par s’éloigner de 
ce que Bach a voulu. »

« Certains préludes comme certai­
nes fugues se jouent sans doute 
mieux au clavecin mais au total les 
Fugues \ont généralement mieux 
sonner à l'orgue. »

« L’orgue a toujours été considéré 
justement comme l’instrument idéal 
pour traduire le plus fidèlement la 
polyphonie: cette capacité qu’on les 
tuyaux de tenir les sons indéfiniment 
assure à chacune des voix une par­
faite autonomie et permet d’enten­
dre les notes longues pour toute leur 
valeur, révélant ainsi fréquemment 
des retards et des dissonances qui ne 
peuvent être perçus au clavecin (ou 
au piano). »

À une époque où l’authenticité de 
l’interprétation passe de plus en plus 
par un retour aux sources, Bernard 
Lagacé ne s’indigne pas à la pensée 
que l’on puisse jouer le Clavier bien 
tempéré au piano.

« Après tout, l’authenticité n’est 
qu’un moyen de cerner la vérité 
d’une oeuvre. Il ne faut donc pas en 
faire le but ultime de sa démarche.

On ne peut évidemment rejoindre 
une oeuvre en dehors de toute con­
sidération d’authenticité mais ce qui 
importe c’est la communication. »

«Communication et émotion» 
sont deux mot qui reviennent sou­
vent dans la conversation. Contrai­
rement à ce que d’aucuns pourraient 
croire, Lagacé accorde assez peu 
d’importance au degré de connais­
sances musicales de ceux qui vien­
dront l’entendre. Il ne s’attend pas à 
ce que ceux-ci sachent tous recon­
naître la structure d’une fugue. Il est 
persuadé que l’auditeur peut saisir 
l’oeuvre en profondeur, des lors qu’il 
est ému par le jeu de l’interprète.

« Pour moi, Bach est le plus hu­
main des compositeurs. Si je n’y 
avais pas trouvé l’expression d’une 
grande émotion, je ne lui aurais cer­
tes pas consacré la majeure partie 
de mon existence. »

« Bien sûr, certains préludes du 
premier livre sont de véritables étu­
des destinées à développer la maî­
trise du clavier. Mais en même 
temps qu’il fait travailler la vélocité 
des doigts, par exemple, Bach tra­
duit quelque chose. Il exprime des 
sentiments. Il crée une atmos­
phère. »

Ainsi, on a tort de considérer le 
Clavier bien tempéré comme une 
sorte de traité plus ou moins scolas­
tique consacré à l’étude de l’écriture 
de la fugue. On n’est par ailleurs 
guère mieux avisé de n’y voir qu’un 
simple cahier d’exercices seulement 
utiles à délier les doigts. Et pourtant, 
combien de pédagogues n’y ont-ils 
perçu qu’un intérêt didactique.

Radio-Musique
24 heures

m Radio-Culture êfa Radio-Canada
sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 30 AVRIL 1988
12h00 LES JEUNES ARTISTES

Oe Québec Gilles Plante, clar., et Monique 
Robitaille. p Sonate, op 120 no 1 (Brahms) 
et «Pièce de concours., op 10 (Rabaud) 

12h30 RÉCITAL D ORGUE 
Pierre Grandmaison à l'orgue Aurèle Laramée 
de la Maison provinciale des Frères Maristes à 
Iberville «Stèle pour un enfant détunt. 
(Vierne); Prélude, adagio et choral varié sur le 
thème du «Veni Creator. (Duruflé). Amm Mi­
chel Keable

13h00 OES MUSIQUES EN MÉMOIRE
Le loueur de kora Foday Musa Suso. Amm 
Elizabeth Gagnon

14h00 L'OPÉRA DU SAMEDI 
«Theodora. (Handel): Béatrice Niehoft, Paul 
Esswood, William Kendall. Choeur de cham­
bre néerlandais et Concentus Musicus de 
Vienne, dir Nikolaus Harnoncourt Amm Jean 
Morin et Jean Deschamps

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Amm Janine Paquet.

21h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS 
Orch symphonique de Chicago, dir. Georg 
Solti Symphonie no 9 (Mahler). Amm. Jean 
Oeschamps

23h00 JAZZ SUR LE VIF
Concert enregistré lors du Festival internatio­
nal de |azz de Montréal 1987. En vedette Ro­
bert Lepage «Tète et Hanche. Amm Michel 
Benoit

DIMANCHE 1er MAI 1988
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent |us- 
qu'à l'aube Amm Monique Leblanc

5h55 MÉDITATION
«La lanterne de paix. (Frère Léonard de 
Taizé)

6h00 LA GRANDE FUGUE
Amm Catherine Perrin

9h00 MUSIQUE SACRÉE
Extr Messe en si min , BWV 232 (J S Bach) 
Amm Catherine Perrin

10h00 POUR LE CLAVIER 
«Une légende vivante. Vladimir Horowitz, 
(dern de 5) Étude, op 2 no 1 et op 8 no 12 
(Scriabme), Concerto no 23, K 488 (Mozart), 
Polonaise no 6. op 53 (Chopin), Sonates 
(Scarlatti). Amm Jean Deschamps 

11h00 SUITE CANADIENNE 
«LaViemusicaleà Québec. (1 re de 4) Au- 
jourd hui le XVIIe siècle Amm André Hébert 

12h00 HEBDO-MUSIQUE 
Magazine musical national et international 
Amm Françoise Davoine et Georges Nichol­
son

13h00 CONCERT DIMANCHE
David Zater, Paul Zafer et Gerard Kantar|ian, 
vis , Kent Teeple. alto, David McGill, bas . Da­
vid Hetthermgton. vc , Thomas Monohan, cb 
Joaquin Valdepenas, clar : Bruce Ubakata 
clav . William Aide, p Concerto en ta pour 
basson et cordes, R 489 (Vivaldi), T no, op 70 
no 2 (Beethoven); Quintette, op. 34 (Weber) 
Amm Jean Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES 
Inv. Pauline Vaillancourt, soprano Int. Geor­
ges Nicholson

15h30 EN CONCERT 
En direct de l'Église Saint-lrénée de Montréal 
Ensemble instrumental Saint-Louis-de- 
France Suite, op 57 (C -E Lefebvre). Ricer- 
cata pour violon et violoncelle (Platti); «Fugal 
Concerto, pour flûte, hautbois, quatuor à cor­
des et contrebasse (Holst), Nonetto (Martmu). 
Anim Normand Séguin Entrée libre Pour as­
sister à ce concert, veuillez vous présenter 
entre 15h00 et I5h20 à cette église, située au 
3044 rue Delisle a Montréal

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
«La Voie du milieu ou le bouddhisme* * (31e) 
Second aperçu du «Theravada. Inv Oung 
Thim, directeur des activités culturelles de la 
Société bouddhiste khmère à Montréal Amm 
Yvon Leblanc.

17h00 TRIBUNE OE L'ORGUE
Rachel Laurin, orgue Casavant, basilique No­
tre-Dame du Cap-de-la-Madeleine: Variations 
et fugue sur un thème de Handel (Brahms/ 
Laurin), extr Sonate en fa (Laurin) Amm Mi­
chel Keable

18h00 MUSIQUE OE TABLE 
Amm. Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Amm Janine Paquet

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps.

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

«Tibet/8? - Renaissance et illusion. (Dern. 
de 5) L'heure de Pékin. Inv Marie-José La­
mothe et Patrick Carré Texte et anim André 
Velter Prod Radio France 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré lors du Festival internatio­
nal de tazz de Montréal 1987. En vedette: Da­
vid Sanborn Amm Michel Benoit.

LUNDI 2 MAI 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Une invitation à risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
«Le tond de la souffrance. (Frère Léonard de 
Taizé)

6h00 LES NOTES INÉGALES
Amm Francine Moreau

7h54 BLOC-NOTES
Bulletin d'actualité musicale Anim. Françoise 
Davoine et Georges Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach Le compositeur italien 
Alessandro Scarlatti: Concerto pour tlute en la 
min , le chef de choeur Philippe Herreweghe 
Motet ■ Jesu Meme Freude., BWV 227 (JS 
Bach), le poète allemand Novalis Symphonie 
no 6 «Pastorale. (Beethoven); le compositeur 
français Maurice Emmanuel .Sonatine sur 
des modes hindous., le 35e anniversaire du 
Quatuor Allegri Quatuor pour clarinette et 
cordes (Crusell) Amm Renée Larochelle 

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h 10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Tel un champagne frémissant entre vos lè­
vres, laissez dans votre oreille couler cette 
chanson Que son charme éphémère jette une 
note brève, douce comme le vin servi par l'é- 
chanson Amm Andre Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Concours-énigme Amm Carole Trahan 

16h00 FICTIONS»
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de fiction, parus en français, sont com­
mentés en table ronde Bref aperçu de l'ac­
tualité prix, revues, magazines, etc Chroni­
queurs Stéphane Lépme, Louis Caron et Su­
zanne Robert. Anim Ré|ane Bougé 

16h30 DOCUMENTS»
«Le Fleuve Saint-Laurent. (5e de 12) Rech 
et int Bruno Saint-Pierre 

17h00 LATITUDES»
«Israël a 40 ans. (6e de 13). La recherche de 
la paix Inv Shlomo Elbaz, fondateur du mou­
vement L'Orient pour la paix, et Eynath Co­
hen. porte-parle de Paix maintenant Textes, 
rech et amm Victor Teboul 

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm à Québec Sm- 
fometta de Radio-Canada, dir Gilles Auger. 
Gérald Lévesque, p Concerto grosso, 
op 2 no 2 (Gemtniam); Concerto en ta min .

BWV 1056 (J S Bach); Suite .Don Quichotte. 
(Telemann) Entrée libre Pour assister à ce 
concert, veuillez vous présenter entre 
17h00 et 17h20 au Palais Montcalm, situé a la 
place d'Youville à Québec 

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Bregenz 1987 Orchestre philhar­
monique de Moscou, dir Dmitri Kitaenko, 
Liana Issakadse, vl Symphonie «Classique. 
(Prokofiev); Concerto no 2 (Schnittke); Sym­
phonie no 6 .Pathétique. (Tchaikovsky) 
Amm Danielle Charbonneau.

21h30 THÉÂTRE DU LUNDI •
1re partie magazine d'actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie «Le Syndrome 
de Stockholm. d'André Ricard Distr Denise 
Verville. Denise Dubois, Ghislaine Vincent, 
Jean Guy et Denis Lamontagne 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Gene Harris. Grant Green, Sonny Criss, 
Jean Beaudet, Errol Parker, Flip Phillips/Scott 
Hamilton et Barry Harris. Amm. Gilles Archam­
bault

MARDI 3 MAI 1988
OhOO L’EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD..
5h55 MÉDITATION

«Une naissance illégitime. (Frère Léonard de 
Taizé)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le petit almanach. Le philosophe italien Ni­
colas Machiavel musique de la Renaissance 
italienne, création du «Concert Champêtre, 
de Francis Poulenc; le ténor québécois Léo­
pold Simoneau extr «La Flûte enchantée. 
(Mozart); création de l'orchestration des «Ta­
bleaux d'une exposition. (Moussorgsky- 
Ravel), l'organiste et compositeur Marcel Du- 
pré Choral et fugue, op 57; le compositeur 
tchèque Heinrich von Biber Sérénade avec le 
chant du «Veilleur de nuit*

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
12h04 8LOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
16h00 MAGAZINE INTERNATIONAL 

DES ARTS DE LA C.R.P.L.F. • 
Tableau de l'actualité artistique en France, en 
Belgique et en Suisse Amm Rachel Verdon.

16h30 PRÉSENCE DE L'ART »
1re partie reflet de l'actualité dans des domai­
nes aussi divers que la peinture et la perfor­
mance - 2e partie entrevues avec des artis­
tes, théoriciens, historiens de l'art. Amm. Gil­
les Daigneault, Rober Racine Ent à Paris 
René Viau

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
à Montréal Daniel Gauthier, sax., Marie-An­
drée Benny, fl . Manon Lecomte, hp , Carmen 
Picard, p Cinq Études pour saxophone et 
piano (Koechlm); «Éolienne, pour saxophone 
et harpe (Gotkowsky); «Epitaphe de Jean Har­
low. (Koechlm), . Aeolian Song, pour saxo­
phone et piano (Benson). «Tétrardys. (S Pro­
vost) Amm. André Hébert Entrée libre Pour 
assister à ce concert, veuillez vous présenter 
entre 17h00 et 17h20 à la salle Tudor, située 
au 1307, rue Ste-Catherine, Ouest - 5e étage 

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival d'Êté Carinthien 1987 Marjana Lipov- 
sek. cont , Erik Werba, p. airs de Carissimi, 
Caccini, Paisiello et Gluck, Lieder de Schubert 
et de R Strauss, Six Folklores slaves (Lipov- 
sek)

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous. Chroniqueurs: Jérôme Daviault (essais). 
Jean-François Chassay (liction). Roch Pois­

son (revues). Amm. Marie-Claire Girard - «Si­
rène. de Roseline Cardinal Lect. Françoise 
Faucher

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
Avec Bill Evans. Tommy Flanagan. Tommy 
Flanagan/Helen Merrill, Red Garland. Roland 
Hanna. Grant Green et Johnny Griffin

MERCREDI 4 MAI 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«Savoir écouter. (Frère Léonard de Taizé). 
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Les ondes Martenot «Berceuse du Paon. 
(Guinot); «Carrousel. (Evangelista); «Menuet 
antique. (Ravel); Sonate pour ondes et piano 
(Dompierre); extr «Turangalila Symphonie. 
(Messiaen), «Contrepoints irréels - Rencon­
tres. (Lévinas); «Ne me quitte pas. et «La 
Statue. (Brel); Concerto pour ondes (Jolivet). 

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 LES MIDIS DE L’ÉCHANSON 
13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 

Les feux de la rampe; enregistrements publics 
de concerts qui ont marqué l’histoire de l'in­
terprétation

16h00 LITTÉRATURES PARALLÈLES •
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Michel Lord 
(science-fiction/fantastique), Jean-Marie Pou­
part (policier/espionnage) et Jacques Sam- 
son (bande dessinée) Anim. André Carpen­
tier

16h30 VISIONS ACTUELLES •
Des scientifiques français de grande réputa­
tion font le point sur leurs disciplines. Ces en­
tretiens porteront sur l'impact de l'évolution 
technologique dans notre vie. «Invasion tech­
nologique et égalité des chances. Inv Enrico 
Petrella, responsable aux Communautés Eu­
ropéennes de la Commission des Technolo­
gies avancées Textes, rech. et int. Janine De­
launay

17h00 LES PROGRÈS DE LA BIOLOGIE 
ET OE LA MÉDECINE »

Prod Radio France
17h30 EN CONCERT

Concert enregistré le 9 avril dernier à l'église 
Saint-Mathias de Jonquière. Alain Desgagné, 
clar , et Orch de chambre du Saguenay-Lac- 
St-Jean. dir Jean-François Rivest extr. Diver­
timento. K 287, Adagio et fugue, K. 546 et 
Concerto. K 622 (Mozart).

18h30 L'AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Salzbourg 1987. Josef Suk, vl.; An­
gelica May, vc , Rudolph Buchbmder, p. Trio, 
op 1 no 3 (Beethoven); Trio en lamin.(Ra­
vel). Trio en ré min , op. 49 (Mendelssohn), 

21h30 LE JARDIN SECRET •
Voyage aux sources de la création Inv Mo­
nique Larue Amm Gilles Archambault 

22hOO LITTÉRATURES •
«Les Biographes. (7e de 21) Inv Pierre As- 
souline Amm Denise Bombardier 

22h30 LA NUIT DES TEMPS •
9e de 18 .Souvenirs d’un égyptologue. Inv 
Georges Goyon, auteur de «La découverte 
des trésors de Tanis., seul survivant de l'é­
quipe de touilles qui a permis de mettre à jour, 
en 1939, ces importants trésors funéraires de 
plusieurs pharaons Rech et int René Viau 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Jon Eardley/AI Haig. Johnny Coles, 
Stanley Cowell. Tal Farlow, Chico Hamilton et 
Stéphane Grappelli

JEUDI 5 MAI 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«La présence à la nature* (Frère Léonard de 
Taizé)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le petit almanach Ouverture du Carnegie 
Hall de New York: extr. d'un récital de Vla­
dimir Horowitz; Quatuor Alban-Berg: Quatuor, 
K. 465 «Dissonnances. (Mozart); le pianiste et 
musicologue Charles Rosen: Concerto no 1 
(Liszt); le guitariste et compositeur Agustin 
Barrios: pièces pour guitare, le philosophe al­
lemand Karl Marx «Fantaisie écossaise., 
op 46 (Bruch).

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
1 ?h 10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE

Les 5 clés de sol Des disques ou des oeuvres 
dans leur version intégrale qui ont obtenu la 
plus haute cote à l'émission Chronique du 
disque.

16h00 LES IDÉES A L’ESSAI •
Claude Lévesque s'entretient avec Louise 
Marcil-Lacoste au su|et du livre «La Raison en 
procès, publié chez HMH

16h30 LA COOPÉRATION 
INTERNATIONALE •

5e de 6 L'Aide publique au développement la 
nouvelle stratégie Inv Michel Dupuy, ancien 
président de l'ACDI; Ivan L Head, spécialiste 
des Relations internationales et président du 
Centre de recherches pour le développement 
international; Monique Landry, ministre des 
Relations extérieures et du développement in­
ternational au Canada; Louis Sabourin, fon­
dateur de l'Institut de coopération internatio­
nal de l'Université d'Ottawa et prof. d'Organi­
sations économiques internationales à 
l'ENAP, Bernard Wood, directeur de l'Institut 
Nord-Sud Anim Richard Joubert et Florian 
Sauvageau.

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
à Montréal Jean Vallières et Peter McCut- 
cheon, gui Concerto grosso no 4 (Corelli); 
«Les Deux Amis. (Sor), «Étude fantasque. 
(Presti); «Tonadilla. (Rodrigo). Amm André 
Hébert Entrée libre Pour assister à ce con­
cert. veuillez vous présenter entre 17h00 et 
17h20 à la salle Tudor, située au 1307, rue 
Ste-Catherine, Ouest - 5e étage.

18h30 L'AIR DU SOIR 
20h00 ORCHESTRES CANADIENS 

Orch. symph de Montréal, dir. Harmut Haen- 
chen, et Louis Lortie, p «Wmdsbraut. (Mat- 
thus); Concerto no 4, op 58 (Beethoven); 
Symphonie no 41 «Jupiter., K. 551 (Mozart).

22h00 LIBRE ÉCHANGE •
«La Communauté économique européenne. 
Pierre Olivier s’entretient avec Marie-France 
Garaud sur l'Europe de la défense 

22h30 L’ÉTAT DE PAIX •
«La coexistence pacifique. Inv Pierre Trot- 
tier, écrivain et diplomate Texte et anim 
Pierre Villon.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
Avec Al Haig. Kenny Clarke/Ernie Wilkins. 
Jimmy Rowles. Sonny Stitt, Carmen McRae, 
Elvin Jones/Jimmy Garrison et Clifford Jor­
dan/Junior Cook

VENDREDI 6 MAI 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

• Efficacité et fécondité. (Frère Léonard de 
Taizé)

6h00 LES NOTES INÉGALES

7h54 BLOC-NOTES
Bulletin d'actualité musicale.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de fondation des Éditions du 
lour «Les Saisons. (Glazounov); extr. «Le 
Roman de Fauvel.; «La Françoise., extr «Les 
Nations. (Couperin), «Sonnets de Pétrarque 
nos 47 et 104., extr «Années de pèlerinage 
Italie. (Liszt); «Poème. (Chausson).

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 LES MIDIS OE L’ÉCHANSON 
13h00 AU GRÉ OE LA FANTAISIE 

1re partie: Carole Trahan reçoit Jean-Claude 
Lalanne Cassou qui nous parle du phéno­
mène de la musique descriptive. - 2e partie: 
Concertgebouw d'Amsterdam, dir Leonard 
Bernstein Symphonie no 8 «Inachevée. 
(Schubert); Symphonie no 1 (Mahler)

16h00 AU CINÉMA»
Le magazine complet de l'actualité cinéma­
tographique animé par Gaétan Lemay er 
compagnie du critique Richard Gay 

16h30 PORTRAIT DE ... •
3e de 5 Entrevues avec des personnalités qui 
ont marqué la vie culturelle de la région de Ri- 
mouski. Inv. Eudore Belzile, homme de théâtre 
et fondateur de la troupe «Les Gens d'en 
bas.. Rech et int. Bruno Saint-Pierre 

17h00 LA GRANDE MOUVANCE •
5e de 7 L'étude des phénomènes migratoires 
au Canada français au milieu du XIXe siècle 
• La Diffusion des opinions: l'homme politique, 
les campagnes électorales * Inv. Johanne 
Larochelle. historienne du Musée de la Poste 
à Ottawa Anim Marcel Bellavance, prof 
d'histoire au Collège militaire de St-Jean.

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Nathalie Michaud, fl.; Margaret Little, viole de 
gambe, et Geneviève Soly, org et clav : Can- 
zon «La Nicolina. (Frescobaldi); 4 Mélodies, 
extr «Tierkreis. (Stockhausen); «Music for a 
Bird. (Linde); Trio en fa (Telemann). - Anik 
Hébert, vc ; Gilles Plante, clar., et Josée Ca­
ron. p Trio, op 114 (Brahms).

18h30 L'AIR DU SOIR 
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

En direct de la salle J -Antonio-Thompson à 
Trois-Rivières Orchestre symphonique de 
Trois-Rivières, dir. Gilles Bellemare, Vincent 
Dhavernas, perc : Ouv «La Forza del destino. 
(Verdi); «La Moldau* (Smetana); «Au pays 
des densités perdues. (Bellemare), extr. «Le 
Lac des cygnes. (Tchaikovsky) Anim. Michel 
Keable Entrée libre Pour assister à ce con­
cert. des billeti gratuits sont disponibles à la 
salle J A Thompson de Trois-Rivières, à 
compter du lundi 2 mai - de 9h00 à 17h00 

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Richard Salesses s'entretient avec Paul Bo- 
cuse, maître-cuisinier

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Les Âges de la critique. (16e de 25). Rech 
et int Gilles Daigneault et René Viau 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Lee Konitz. Mundell Lowe, Elliot Law­
rence, Yusel Lateef, Elvin Jones, Milt Jack­
son, Dick Johnson et Wynton Kelly/George 
Coleman

SAMEDI 7 MAI 1988
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Anim Monique Leblanc
5h55 MÉDITATION

«A l’écoute du Christ. (Frère Léonard de 
Taizé).

6h00 LA GRANDE FUGUE
Anim. Gilles Dupuis

10h00 CHRONIQUE DU DISQUE
Inv Bruno Laplante. baryton et directeur artis­
tique des Nouvelles Variétés Lyriques, et Fer­
nand Lindsay, directeur artistique du Festival 
de Lanaudière Amm Normand Séguin

• ÉMISSION CULTURELLE

CBJ-FM 100,9 CBAF-FM 98,3 CBOF-FM 102,5 CBF-FM 100,7 CBV-FM 95,3 CJBR-FM 101,5 CBF-FM 104,3
Chicoutimi Moncton Ottawa-Hull Montréal Québec Rimouski Trois-Rivières 'ï§r

Dans LS Devoir, samedi prochain
UN NOUVEAU CAHIER CONSACRÉ AUX DISQUES-.COMPACTS
Nos chroniqueurs de musique classique
• GILLES POTVIN * PIERRE BEAUREGARD
• EDGAR FRUITIER
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EkCAHI

du

amedi
Le Vidéographe 
fête ses 15 ans

Photo Chantal Keyaer

Robert Forgette, un ancien du Groupe de recherche sociale de l'Office 
national du film.

m::. f # r

DANIEL CARRIÈRE

C’est en organisant le premier fes­
tival canadien d’art vidéo dans une 
galerie commerciale que le Vidéo- 
graphe soulignera son 15e anniver­
saire, ce qui en dit long sur la persé­
vérance des émules de McLuhan...

Du 5 au 8 et du 12 au 15 mai pro­
chains, la galerie Joyce Yahouda 
Meir (3575 Avenue du Parc) présen­
tera donc une sélection de vidéo­
grammes qui font le bilan des plus 
récentes productions québécoises et 
canadiennes, auxquelles viennent 
s’ajouter quelques anciennes réali­
sations.

Ces oeuvres témoignent toutes de 
la vitalité du Vidéographe, qui fut 
des premiers balbutiements de notre 
« souveraineté culturelle ».

Au début, il y avait le Québec de la 
fin des années 60, l’effervescence des 
jeunes, la guerre à la pauvreté et un 
nouveau contrat social à rédiger.

À l’Office national du film (ONF’), 
le Groupe de recherche sociale, au­
quel appartenait Robert Forgette, 
qui a conçu le projet du Vidéographe, 
expérimente depuis quelques années 
déjà les diverses formes d’utilisation 
du cinéma, plus particulièrement en 
animation sociale, et surtout, décou­
vre un appareil qui allait changer la 
face de votre écran : le magnétos­
cope.

L’ON F met sur pied le projet So­
ciété nouvelle / Challenge foi 
Change, qui a pour objectifs d’explo­
rer les possibilités du documentaire 
produit en implication très étroite 
avec les citoyens pour en arriver à 
inventorier les problèmes et à pro­
poser des solutions.

« On s’apercevait, explique Robert 
Forgette, qu’on avait simplement à 
dire,« on s’en vient tourner » pour 
que la caméra ait un effet cataly­
seur. On se disait qu’on pourrait pro­
bablement régler des problèmes 
dans certains milieux rien qu’tn ar­
rivant avec une caméra — même 
sans pellicule — dans les mains... 
La vidéo était une version écono­
mique de cette réalité. La vidéo nous 
permettait de dire au citoyen: écou­
tez... prenez la caméra et allez voir 
le conseil municipal. Vous allez voir 
que ça va bouger. »

Dès le départ, le magnétoscope se 
distingue par sa souplesse et sa 
grande maniabilité, la standardisa­
tion des appareils, au début des an­
nées 70, impose la création du Vidéo­
graphe.

Pour Claude Forgette, les étapes à 
franchir sont évidentes. « Il fallait 
donner la parole aux jeunes et une 
infrastructure qui leur permette de 
produire; créer un vidéothéâtre, en­
fin, établir une relation avec le pu­
blic et chercher à créer un réseau de 
distribution. «Encore aujourd’hui, les 
priorités du Vidéographe restent les 
mêmes.

En novembre 1971, le Vidéographe 
ouvre ses portes rue Saint-Denis, à 
l’angle du boulevard de Maison­
neuve. À ses débuts, il fonctionnera 
avec un budget annuel de $ 200,000, le 
budget d’un court métrage de l’ONF.

Ses techniciens mettent au point 
un appareil qui allait révolutionner le 
monde naissant de la vidéographie : 
l’éditomètre, le montage d’une bande 
vidéo ne sera plus jamais le même. 
On vient de New York pour travail­
ler, la nuit, au Vidéographe.

« En réglant le problème du mon­
tage on a ouvert la piste du cinéma 
électronique. Nous étions des gens

GRAND CONCERT
Dimanche 

1er mai, 20h

HÀNDEL: Dixit Dominus 
DVORAK: Messe Ré maj. op. 86

LE CHOEUR POLYPHONIQUE 
DE MONTRÉAL

et
L’ORCHESTRE CIVIQUE DES 

JEUNES DE MONTRÉAL

Direction: Louis LAVIGUEUR 
Solistes: Gail DESMARAIS

Marie LAFERRIÈRE

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE

Entrée:
12$ adulte - d$ étud./àge d'or 

gratuite moins de 10 ans

du cinéma, imprégnés d'expérience 
en animation sociale. La jeunesse 
était en ébullition. Le magnétoscope 
arrive... Il est également un outil de 
diffusion. L’éthique communautaire 
bat son plein, la câblo-distribution se 
met tranquillement en place au Qué­
bec : la pénétration de la télévision 
communautaire peut se faire. »

Dès lors, la démocratisation de l’i­
mage télévisuelle prend un sens. De­
puis McLuhan, qui dit média, dit pou­
voir. Ottawa s’énerve.

Jusqu’en 1973, le Vidéographe exis­
tera grâce à l'initiative de l’ONF, 
pour le groupe Société Nouvelle - 
/ Challenge for Change, en collabo­
ration avec des ministères et des 
agences du gouvernement du Ca­
nada.

« L’occultisme d'Ottawa, le mé­
canisme de surveillance, les craintes 
appréhendées — on se remettait pé­
niblement de la Crise d’octobre et le 
Vidéographe était en territoire ad­
verse — ont fait que certaines per­
sonnes sont allées voir le commis­
saire de l’ONF et lui ont dit : « Ça va 
mal tourner et on ne veut pas que 
l’ONF, un organisme fédéral, soit lié 
à ça», explique Robert Forgette.

Les cinéastes ont aussi exercé une 
pression, se demandant ce qu'ils fai­
saient là-dedans. L’ON F s’est retiré 
du projet pour des raisons politi­
ques. »

En mars 1973, Robert Forgette, ci­
néaste, Michel Cartier, animateur 
social, Jean-Paul Lafrance, profes­
seur, Louis Martin, journaliste et Ro­
bert Russel, éditeur, sont les requé­
rants de l’incorporation, à but non lu­
cratif, du Vidéographe.

En 15 ans, le Vidéographe a formé 
toute une génération de créateurs. 
Au début des années 80, beaucoup 
d’entre eux ont réintégré les ateliers 
dont ils étaient issus pour laisser 
place aux « vidéastes », néologismes 
ambulants qui ressemblent toujours 
à des guérilleros de la communica­
tion.

Aujourd’hui, la vidéo et le Vidéo­
graphe, sont des réalités beaucoup 
plus près de l’art contemporain que 
de la revendication sociale. On re­
connaît d’emblée l’appropriation de 
la vidéo par les artistes, dès 1973, 
avec la naissance de la galerie Vé­
hicule Art.

Dans le contexte des années 80, la 
démobilisation des jeunes se traduit 
par la représentation culturelle de 
leur action politique.

Le Vidéographe en est peut-être le 
plus bel exemple et les vidéos du fes­
tival (qui commence jeudi prochain) 
une éloquente démonstration de l'ef­
ficacité du procédé.

Lt Fondation Jttm-Pierrt Pramuît 
présente

’’LES LIEUX-DITS”

- * ~sg
La Fondation Jean-Pierre

Une oeuvre chorégraphique de
JEAN-PIERRE PERREAULT 
du 12 au 29 mai I988à20h30

à la Salle Marie-Gérm-Lajoie de 
l'Université du Québec h Montréal, 
1455 rue Saint-Denis, Méuo Berri- 

UQAM

AVEC: Hélène Blackburn, Annie 
Dréau, Sylvain Emard, Marie-Andrée 
Gougeon, Sylviane Martineau, Luc 
Ouellelie. Daniel Soulicres el Tom 

Stroud.

Réservations: 282-3456

Train of Dreams

Le salut par la poésie

Photo Archivas
/Win

Jason St Amour dans Train ot Dreams deJohn N Smith Unfilmde 
l'ONF qui a remporté le Prix de la Critique du meilleur long métrage aux 
derniers Rendez-vous du cinéma québécois

FRANCINE LAURENDEAU

★ Train ot Dreams de John N. Smith 
Avec Jason St Amour, Marcella Santa 
Maria. Fred Ward. Christopher Neil 
Scénario: Sally Bochner, John N 
Smith, Sam Grana Image: David De 
Volpi. Musique: Malcolm Mackenzie 
Jr, interprétée par Three O’Ctock 
Train. ONF, 1987. 90 minutes Au 
Faubourg Sainte-Catherine

Cela commence comme un décou­
rageant constat d’échec. Dans un mi­
lieu défavorisé, Tony (Jason St. 
Amour) vit avec son petit frère (Ch­
ristopher Neil) et sa mère (Marcella 
Santa Maria), une Latino-améri­
caine qui gagne difficilement le pain 
quotidien de sa famille. Inutile de 
préciser que son mari s’est taillé de­
puis longtemps et qu’elle est seule 
avec l'énorme problème que lui pose 
son fils aîné.

Tony est le délinquant classique 
que décrivent les statistiques. 11 dort 
le jour et, la nuit, vole, pille, boit, se 
drogue. Ce n’est pas le révolté ro­
mantique à la James Dean. Mais une 
petite brute au front buté, au regard 
inexpressif, qui ne sait que jurer et 
cogner. Sauf que le jour où il cogne 
sur sa mère, celle-ci se révolte. C’en 
est trop. Et elle entame une pour­
suite contre son fils.

La peine est lourde: deux années

de détention. Du coup, Tony se re­
ferme davantage sur lui-même. Et 
on est prêt à prédire la suite : de plus 
en plus délinquant, de récidive en ré­
cidive, il va mener une vie de vio­
lence et de prison. Mais par la 
grâce de la musique et de la poésie, 
et surtout par la présence infiniment 
discrète d'un professeur doué d’une 
intuition quasi-miraculeuse — le rôle 
est interprété par Fred Ward, un au­
thentique poète et dramaturge — 
Tony va peu à peu prendre forme hu­
maine et s’admettre qu'il a bien mal 
mené sa jeune vie.

C’est interprété avec justesse et 
sobriété. Les codétenus de Tony sont 
particulièrement crédibles. Le jeune 
Jason St. Amour, qui fait ici ses dé 
buts à l’écran, incarne jusque dans 
sa lourdeur physique ce personnage 
brutal, opaque et profondément anti­
pathique dont révolution sera d'a­
bord souterraine, presque impercep­
tible, avant de se concrétiser par une 
intervention énergique auprès de son 
petit frère en train d’emprunter la 
même voie dangereuse.

Si je ne marche pas du tout à la 
musique de Train of Dreams, c’est 
purement subjectif. D’ailleurs, Tony 
et moi nous rejoignons parfaitement 
quand il s’agit de Billie Holiday - 
... Mais j’ai trouvé le montage qui 
fragmente le film, par moments, dé­
rangeant.

J’ignore si l’on pratique effecti­
vement, dans nos institutions péni­
tentiaires, cette forme de thérapie 
par la poésie. Mais les séquences des 
cours de l’adorable professeur sont

parmi les plus intéressantes de ce 
film qui recevait, aux derniers Ren­
dez vous du cinéma québécois, le 
Prix de la Critique du meilleur long 
métrage.

r >

LE DEVOIR VOUS OFFRE LA QUALITÉ
POUR INSÉRER UNI ANNONCÉ SOUS IA RUBRIQUE 

CARRIÈRES ET PROFESSIONS 842-9645

LES FEUX DE LA

BANQUE ROYALE

Place des Arts 
Saison de danse 
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Une saison éblouissante 
Émotion! Magie! 

Sensualité!
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Une comédie zaïroise et un drame social américain

□ Quand la vie est belle et moins belle ...

Photo Archive»
Une scène de La vie est belle de Benoît Lamy et Ngangura Mweze avec 
Kabibi. Rumba et rires garantis.

FRANCE LAFUSTE

* La vie est belle. Réalisateur : Benoit 
Lamy et Ngangura Mweze Scénario 
Ngangura Mweze Avec Papa Wemba, 
Krubwa Bibi, Landu Nzunzimbu, 
Kanku Kasongo Photo Michel 
Baudour. Son Dominique Warnier 
Montage : Martine Giordano 
Musique : Papa Wemba. Belgique- 
Zaïre, 1987. Au Complexe Desjardins
★ Permanent Record. Réalisateur : 
Marisa Silver Avec Alan Boyce, Keanu 
Reeves, Michelle Meyrink, Jennifer 
Rubin Photo Frederick Elmes 
Musique : Joe Strummer. Montage 
Robert Brown États-Unis. 1988 Au 
Palace

Je ne sais si après avoir vu La vie 
est belle ûu Belge Benoit Lamy et du 
Zaïrois Ngangura Mweze, vous serez 
réconciliés avec la vie. Une chose est 
sûre, vous aurez pour un bon mo­

ment un air de rumba dans la tête. 
Parce que le héros de cette comédie 
joyeuse est aussi Papa Wemba, le 
Bob Marley de la rumba zaïroise.

La vie est belle est le récit des 
aventures de Kourou (Papa 
Wemba), véritable héros picaresque 
à qui la vie n’épargne aucun déboire. 
Kourou donc débarque un jour dans 
la grande ville, rien dans les mains, 
rien dans les poches mais de la mu­
sique plein la tête. Il est tour à tour 
domestique, cireur de chaussures, 
mukala (entremetteur) mais aussi 
amoureux transi de la belle Kabibi, 
pourchassé par son ex-patron après 
lui avoir fait les poches.

Ces aventures rocambolesques 
sont traitées sur le mode héroï-comi­
que, avec verve et entrain. Pourtant, 
tout n’est pas idyllique à Kinshasa : 
on y est souvent exploité comme le 
nain Emoro qui passe son temps à 
vendre des brochettes pour le 
compte de sa patronne, Marna Din-

gan. Un n'y est pas toujours heureux 
en ménage et parfois on se retrouve 
seul avec un enfant pendu à ses bas­
ques.

Mais ici pas d'apitoiement. Ce qui 
fait le prix de ce petit film, c’est pré­
cisément sa bonne humeur envers et 
contre tout et ses personnages très 
typés de comédie de boulevard : 
Marna Dangari, sévère dame patron- 
nesse, Mamou la plantureuse bour­
geoise aux colères homériques, 
Nvouandou, son mari poltron et vo­
lage, le nain Emoro, la belle et pu­
dique Kabibi. Les situations, 
comiques et non grotesques, sont 
comme des coups montés par la vie, 
plus espiègle que méchante. Tout est 
là pour faire de La vie est belle, un 
film sympathique où l’action rebon­
dit à chaque tournant.

★

Avec Permanent record, Marisa 
Silver aborde un sujet difficile : le 
suicide chez les jeunes, plutôt l’après 
suicide, quand il n’y a plus que des 
questions sans réponse : Quels sont 
nos torts ? Pourquoi ne pas avoir dé­

celé le désespoipchez qui ne s'est ja­
mais épanché et à qui tout semblait 
réussir. Voilà une démarche ambi­
tieuse que Marisa Silver ne poursui­
vra pas hélas jusqu’au bout.

David (Alan Boyce) termine son 
secondaire. Il aime la musique rock 
et mène de front ses études et ses loi­
sirs. Il a des copains, des petites 
amies, aime rire à ses heures et faire 
les 400 coups avec son copain Chris.

Qu’est-ce qui le poussera à se jeter 
du haut d’une falaise, un soir de 
party ? On ne le saura jamais. Ses 
camarades de classe, pour la pre­
mière fois confrontés au suicide d’un 
des leurs, cherchent à comprendre. 
Peine perdue. Il ne leur restera plus 
qu’à lui rendre un vibrant hommage, 
le soir d’une représentation de théâ­
tre, bravant ainsi les interdits d’un 
directeur d’école empressé d’étouf­
fer l’affaire.

Permanent Record ■aurait, atteint 
son but si sa voix avait été plus re­
tenue. La première partie, celle qui 
précède le suicide, cerne de près la 
vie étudiante (amours difficiles, ré­
pétitions de théâtre grand-guignoles-

Photo Paramount Pictures

Keanu Reeves (Chris) et Alan Boyce (David), les deux compères d'un 
band de garage dans Permanent Record. Une histoire qui finit mal

VOUS AVEZ AIME
LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA TÊTE

VOUS ADOREREZ “LA VIE EST BELLE”:
UNE EXPLOSION DE RIRES ET DE MUSIQUE!
"LA VIE EST BELLE” est un film formidable...

Un vrai plaisir!"
- PREMIERE

“Un film bourré d’humour et de musique.”
- CINERGIE

"... un film très drôle, où l’on rit souvent, 1 
et de bon coeur...”. ^ /l/j
i DERNIERE HEURE ^ | I J
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___________________  BON DIMANCHE ________

Un des meilleurs Lelouch
--.................. • René Homier-Roy, CKAC .

Les acteurs jouent avec une sincérité touchante
_____ - Franco Nuavo, Journal de Montréal _______________

Le meilleur film de Lelouch 
depuis plusieurs années

______ • Richard Gay, Le Grand Caroussel Radio Canada
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Au Revoir 
Les Enfants
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2001 UNIVERSITÉ
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Lavieest iin long de# trample.
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Photo Paramount Pictures

Michelle Meyrink (M.G.) et Jennifer Rubin (Lauren) durant une répétition 
du groupe dans Remanent Record.

ques, cours soporifiques, concerts 
rock, etc.) Mais elle ne sème aucun 
indice. Elle nous prend donc au dé­
pourvu quand la mort survient. Dans 
la deuxième partie, l’impuissance 
fait place à la révolte et très vite à 
une croisade romantique qui se ter­
minera par un hommage au défunt 
extrêmement larmoyant.

Un public de jeunes se retrouvera

peut-être dans des excès de paroles 
et de sentiments, mais aussi dans ces 
élans de solidarité qui naissent 
quand il faut défendre de grandes 
causes. Mais ils aimeront savoir 
aussi pourquoi David a eu ce geste 
de désespoir et j'ai bien peur que le 
comportement de ses camarades 
après sa mort ne répondent jamais à 
leurs questions.

Western soviétique 
aux relents staliniens
JOHN-THOR DAHLBURG

MOSCOU (AP) — Sous Staline, c’é­
taient des détenus politiques, des 
« ennemis du peuple ». Ils étaient as­
signés à résidence dans un village de 
pêcheurs du Nord de l’Union sovié­
tique où ils vivaient aux côtés, mais 
séparément, des habitants.

Ils s’appellent I.ouzga et Kopa- 
litch. Ce sont les héros d’un nouveau 
film soviétique qui illustre la confu­
sion qui régna après la mort de Sta­
line, en mars 1953, et les efforts en­
trepris depuis pour assumer l’héri­
tage de cette époque.

Dans Le froid été de 1953, du pro­
ducteur Alexandre Prochkine — film 
présenté cette semaine en première 
— les deux exilés sont les seuls à ne 
pas se soumettre lorsque le village, 
situé à proximité de la frontière fin­
landaise, tombe sous la coupe de six 
criminels de droit commun, bénéfi­
ciaires d’une amnistie après la mort 
de Staline.

Les autres habitants, dont un vieil 
officier moustachu dont la cabane 
est décorée d’un portrait de Staline, 
se laissent enfermer ou, même, 
obéissent à leurs geôliers armés et 
cherchent à collaborer avec eux. 
I.ouzga et Kopalitch résistent et 
tuent les criminels, les uns après les 
autres.

Le film, montré récemment à des 
journalistes en poste à Moscou, au 
centre de presse du ministère des Af­
faires étrangères, semble un résumé 
des paradoxes de l’époque stall 
nienne, durant laquelle des innocents 
pouvaient être déclarés coupables de 
crimes et ceux qui commettaient des 
injustices pouvaient être des mem­
bres honorés de la société.

L ’été froid de 1953 est la plus ré­
cente des oeuvres artistiques sovié­
tiques qui traitent de l’héritage sta­
linien à voir le jour dans le cadre de 
l’assouplissement apporté par 
Mikhaïl Gorbatchev aux restrictions 
sur l’histoire soviétique.

Confession, un film du metteur en 
scène géorgien Tenguiz Abuladzé, 
sorti fin 1986, dépeint un cadre du 
Parti, dans lequel les spectateurs so­
viétiques reconnaissent immédia­
tement Lavrenti Béria, qui fut le 
chef redouté de la police secrète de

iFAMOUS PLAYERS

PEUT-ON ESPÉRER 
VOIR LA PAIX EN = 
TERRITOIRES OCCUPÉS?

Un film superbe et 
très très beau à regarder".
- Richard Gay, BON DIMANCHE

À l'occasion d'un mariage 
dans un petit village arabe 
palestinien, deux mondes 
s'affrontent dans un conflit 
d'ordre politique.

L»

NOCE
EN GALILEE
En hébreu el orobe ww-litres fronçais
LES FILMS DU CRÉPUSCULE

850 STE CATHERINE E

Tous les Jours: 19:00 - 21:20. 
Sam.-Dim.: 12:00 - 14:20 

.16:40- 19:00 et 21:20.

Staline.
Le personnage de Béria fait aussi 

une courte apparition dans L'été 
froid de 1953, dans une scène qui 
montre les sentiments contradictoi­
res qui continuent d’animer les So­
viétiques quant à Staline et son col­
laborateur.

Un policier, qui deviendra le pre­
mier villageois tué par les criminels 
amnistiés, trouve une photo de Béria 
chez l’officier. Il commence à déchi­
rer la page de la revue, mais l’offi­
cier intervient. « En vertu de quelles 
instructions, détruisez-vous des por­
traits », demande l’officier, représen­
tant le bureaucrate timoré.

Le policier jette la photo de Béria, 
mais elle est ramassée, défroissée 
soigneusement et sauvée par un des 
dirigeants de la petite communauté 
de pêcheurs, un homme qui, ultérieu­
rement, se montrera très coopératif 
auprès des criminels.

i.ouzga, un ancien combattant de 
l'Armée Rouge, est interprété par 
l’acteur Valéry Priemykhov. I.ouzga 
rêve souvent et ne croit pas qu’un 
jour il pourrait retrouver son an­
cienne existence.

Kopalitch, personnage aux che­
veux gris, est joué par Anatoly Pa- 
panov, qui est mort après le tour­
nage de la dernière scène du film, en 
août. Le film a été achevé en novem­
bre.

Le scénario de L'été froid de 1953 
n’est pas sans rappeler les innombra­
bles films de cow-boys, où le bon, 
homme effacé, trouve finalement la 
force de se dresser contre l’injustice 
et de châtier le méchant.

Prochkine, 47 ans, qui était présent 
à la première, pour présenter le film 
et répondre aux questions, a reconnu 
que le manuscrit du film lui avait 
paru un « pur western » au départ. 
Mais il a ajouté qu’il s’était efforcé 
d’en faire quelque chose de plus 
éclectique, avec un éclairage politi­
que.

« Le spectateur moyen d’aujour­
d’hui est jeune, a-t-il dit. Une action 
forte est nécessaire pour faire pas­
ser le point de vue moral et politi­
que. »

Prochkine, qui avait 13 ans à la 
mort de Staline, a ajouté qu’il espé­
rait que le film transmettrait un 
message politique à la jeunesse sur 
l'époque stalinienne. « Je pense que 
la génération présente est moins po­
litisée que la mienne. »

Autant 
rapporte 
le vent...

NEW YORK (AFP)-Lesnouvel­
les aventures de Rhett Butler et de 
Scarlett O’Hara seront publiées en 
1990, a annoncé récemment à New 
York la maison d’édition Warner 
Books qui vient d’acheter aux enchè­
res (plus de $4.9 millions US) les 
droits pour la suite d’Autant en em­
porte le vent.

Le manuscrit, confié à la roman­
cière Alexandra Ripley, devrait être 
complété à la fin de l’année 1989, a 
précisé M. Laurence Kirshbaum, 
président de Warner Books qui l’a 
emporté sur au moins cinq autres 
éditeurs dans les enchères qui se 
sont déroulées lundi.

Le célèbre roman de Margaret 
Mitchell, paru en 1936, s’est vendu à 
25 millions d’exemplaires. D’après le 
New York Times, Warner Books, qui 
a acheté les droits pour les États- 
Unis et le Canada, pourrait vendre 
250,000 volumes de la suite du roman 
à $ 25 l'exemplaire et 33 millions de 
livres de poche.

Toutefois, M. Kirshbaum n’a pas 
voulu confirmer ces chiffres, décla­
rant seulement: « J’y penserai de­
main », pour reprendre la célèbre 
formule de Scarlett O’Hara.
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Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard ie mardi de chaque semaine. Demandes 
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ASTRE I: (327-5001) — Wall Street sam dim 1 
h, 3 h 15. 5 h 30, 7 h 45, 10 h. sem 7 h. 9 h 
15

ASTRE II: — The Unholy sam dim 1 h 10, 3 
h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 ven. sam dern. 
sped 11 h 30 sem 7 h 30, 9 h 30 
TRE III: — Colors sam dim 1 h, 3 h 15, 5 

n 30, 7 h 45, 10 h sem 7 h 15, 9 h 30 
TRE IV: — Casual Se* sam dim 1 h, 2 h 

4 h 20, 6 h, 7 h 40. 9 h 20 sem 7 h 30
j il 10

BERRI I: (288-2115) - L’Insoutenable légèreté 
de l’ètre 1 h 20, 4 h 40, 8 h 

BERRI II: — Eclair de lune 1 h, 3 h 15, 5 h
h 45. 10 h.
:l: Attention bandits 1 h, 3 h 15, 5 h

, n 45. 10 h
BERRI IV: — Noyade Interdite 1 h, 3 h 10, 5

h 20, 7 h 25, 9 h 30
BERRI V: — Broadcast News 1 h 30. 4 h 15,

7 h. 9 h 35

BOGART 1: (844-9470)- Fatal attraction 7 h. 9 
Il 20, sam dim. 1 h 30, 4 h 15. 7 h. 9 h 20 

BOGART 2: Moonstruck 7 h 30, 9 h 30 sam 
dim 1 h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

BOGART 3: Masquerade 7 h 15, 9 h 15 sam 
dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15

BONAVENTURE I: (861-2725) - The Unholy
sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 
sem. 7 h 15, 9 h 20

BONAVENTURE II: — Wall Street sam. dim 
2 h, 4 h 30. 7 h, 9 h 30 sem 7 h, 9 h 30

BROSSARD I: (465-5906)— Traquée sam. dim 
1 h 05, 3 h 05, 5 h 10. 7 h 15, 9 h 30 sem. 7 
h 15, 9 h 30

BROSSARD II: (465-5906) - Casual Se* sam.
dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. sem. 7 h, 9 h. 

BROSSARD III: La vie est un long fleuve 
tranquille sam. dim 1 h, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
25. 9 h 25 sem. 7 h 25, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Casual 
Sex sam dim 12 h 25, 2 h 35. 4 h 50, 7 h 
05, 9 h 35 sem 7 h 05, 9 h 35 

CARREFOUR LAVAL 2: La vie est long 
fleuve tranquille sam dim. 1 h 10, 3 h 10, 
5 h 10, 7 h 10. 9 h 20 sem 7 h 10, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 3: L’Insoutenable lé­
gèreté de l’être sam. dim 1 h, 4 h 30, 8 h 
sem 8 h.

CARREFOUR LAVAL 4: Frantic sam dim 12
h 05, 2 h 20. 4 h 40. 7 h 05, 9 h 30 sem. 7 h 
05, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 5: Traquée sam dim 1
h 15, 3 h 15. 5 h 15. 7 h 20, 9 h 30 sem. 7 h 
2C. 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 6: Colors sam dim 12
h 05, 2 h 25. 4 h 45, 7 h 10, 9 h 40 sem. 7 h 
10. 9 h 40

CHATEAUGUAY 1: (698-0141)—Po//ce Aca­
demy 5 ven, sam. 7 h. 8 h 30 dim 1 h, 3 h, 
5 h, 7 h, 8 h 30 lun. au jeu. 7 h , 8 h 30 

CHATEAUGUAY 2: Broadcast News ven 
sam 8 h dim 1 h 30. 4 h 30, 8 h lun au 
jeu. 8 h

CINÉMA V: (489-5559) -

CINÉMA DE MONTRÉAL 1: (521-7870)- Plies 
non comprises 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 
10, 9 h 10

CINÉMA DE MONTRÉAL 2: — Les forces du
mal 1 h 25. 3 h 25, 5 h 25, 7 h 25. 9 h 25

CINÉMA DE PARIS: (866-3636) -

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil— The 
Unbearable Lightness of Belgn 1 h. 4 h
30. 8 h,

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Anna 1 h, 3 h. 5
h, 7 h 10, 9 h 15

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil— Time of Destiny
12 h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 45 (le 5 
mai 12 h 30, 2 h 50, 5 h 10, 9 h 45)

CINÉMA OMEGA 1: — Frantic sam dim. 1 h. 
5 h 20. 9 h 40 sem. 9 h 40— Inter espace 
sam dim 3 h 10, 7 h 30 sem 7 h 30 

CINÉMA OMEGA 2: — Broadcast News 
sam dim 1 h. 5 h 10, 9 h 20 sem 9 h 15— 
Arizona Junior sam dim 3 h 25, 7 h 35, 
sem. 7 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— The Unholy sam. dim 1 h, 3 h 15, 5 
h 20, 7 h 30, 9 h 45 sem. 7 h 30, 9 h 45 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Mllagro Bean- 
tleld War sam dim. 12 h 30, 2 h 50, 5 h 10,

7 h 30. 9 h 50 sem 7 h 30. 9 h 50 
CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Time of Des­

tiny sam dim 1 h 45, 4 h 30, 7 h, 9 h 20 
sem 7 h, 9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Colors sam
dim 12 h 15, 2 h 35, 4 h 55, 7 h 20, 9 h 45 
sem 7 h 20. 9 h 45

CINEMA POINTE-CLAIRE 5: Casual Se*
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h sem, 7 h, 9 
h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Bllo*l Blues
sam dim 1 h, 3 h 05. 5 h 10. 7 h 15, 9 h 20 
sem 7 h 15, 9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
sam Ces ruines que tu vols 18 h 35— Chl-
cano 20 h 35

CINÊPLEX I: (849-4518) — Wall Street 1 h. 4 h,
7 h. 9 h 30

CINÊPLEX II: - Frantic 1 h 15. 4 h 15, 7 h, 9 
h 25

CINÊPLEX III: - La vie est belle 1 h 10, 3 h 
10, 5 h 10, 7 h 10. 9 h 10 

CINÊPLEX IV: - Johnny Be Good 1 h 15, 3 
h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

CINÊPLEX V: — Au revoir les entants 1 h 05, 
3 h 10. 5 h 15. 7 h 20. 9 h 25 

CINÊPLEX VI: - Passion Béatrice 1 h 10 4 
h 10, 7 h, 9 h 30

CINÊPLEX VII: - Un zoo la nuit 1 h , 4 h, 7
h, 9 h 20

CINÊPLEX VIII: - Broadcast News 1 h 15. 4
h 15, 7 h, 9 h 30

CINÊPLEX IX: - Les ailes du désir 1 h 05. 4
h 05, 7 h 05. 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I:(288-3141 )— 
Neige sur Beverly Hills 12 h 55, 3 h 05, 5 
h, 7 h, 9 h

COMPLEXE DESJARDINS II: - La vie est 
un long fleuve tranquille 1 h 20. 3 h 20, 5
h 15. 7 h 15, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS III: - Traquée 12
h 45, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Au revoir 
les entants 1 h, 3 h 10, 5 h 20. 7 h 30, 9 h 
40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester Mtl (283-8229)— Drôle de
tille Oscar ThltfaultlO h jusqu’au 5 mai

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)-

CRÊMAZIE: (388-4210) - Frantic sam dim 12 
h, 2 h 30, 4 h 40, 7 h 15. 9 h 30 sem. 7 h 
15. 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) — Le dernier empereur
ven. 6 h, 9 h sam. 1 h, 4 h, 7 h, 10 h, dim 
et mar. 1 h, 4 h. 8 h lun mer |eu. 8 h. 

DAUPHIN II: Un zoo la nuit ven 7 h 15, 9 h 
30 sam. dim.etmar2h.4h15,7h15,9 
h 30 lun mer. jeu. 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) - The Last 
Emperorven 6 h, 9 h — sam 1 h. 4 h. 7 
h, 10 h. dim. 1 h. 4 h, 8 h lun au ieu 8 h 

CINEMA DÊCARIE 2: Casual Se* sam dim
1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 sem 7 
h 30, 9 h 30

DORVAL I: (631-8587) - Sunset 7 h 10. 9 h 30 
sam dim 12 h 10. 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10. 9 
h 30

DORVAL II: Critters 2 tous les jours 7 h, 9 h.
sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

DORVAL III: Good Morning Vietnam 7 h tO. 
9 h 30 — Fo* and the Hound sam dim 12 
h, 1 h 45. 3 h 45, 5 h 30 

DORVAL IV: - Seventh sign 7 h 20. 9 h 20 
sam dim 1 h 20. 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20. 9 h 
20

FAIRVIEW I: (697-8095) - Above the Law tous 
les |Ours 7 h 20, 9 h 20. sam dim 1 h 20, 3 
h 20. 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

FAIRVIEW II: - Beetle/ulce 7 h 10. 9 h 10 
sam.dim.3h10.5h10, 7h10,9h 10— 
Fo* and the Hound sam dim 1 h

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 :(932-2230)- 
8llo*l Blues 12 h 50. 3 h. 5 h 10. 7 h 25, 9 
h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Casual
Se* t h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: Mllagro 
Beanlleld War 12 h 05. 2 h 20. 4 h 40 7 h. 
9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 4:- Train ol
Dreams touslesiours 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15. 9 h 15

GREENFIELD I: (671-6129) - Critters 2 7 11 9 h
sam, dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 9 h 

GREENFIELD 2: — Beetle/ulce tous les |Ours 
7 h 10, 9 h 25 sam dim 2 h 40. 4 h 55, 7 h 
10, 9 h 25— Ro* and Rouky sam dim 1 h 

GREENFIELD 3: — Sunset tous les |Ours 7 h 
15. 9 h 35, sam dim 12 h 15, 2 h 30, 4 h 
55, 7 h 15. 9 h 35

IMPÉRIAL: (288-7102) - Return To Snowy Ri­
ver part 2 12 h 30, 2 h 45. 5 h, 7 h 15. 9 h 
30

JEAN-TALON:(725-7000) - Police Academy 5
sam dim 1 h 15, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15 sem. 7 h 15, 9 h 15

KENT l:(489-9707) — Moonstruck tous les 
jours 7 h 15, 9 h 25

KENT II: Running Man 7 h, 9 h 20

LAVAL l:(688-7776) - Beetle/ulce 7 h 10. 9 h 
20 sam dim 5 h, 7 h 10, 9 h 20 sam dern 
spect 11 h 30— Ro* and Rouky sam dirn 
1 h. 3 h

LAVAL II:— Sunset tous les |Ours 7 h 15, 9 h 
40 sam. dim. 12 h. 2 h 25, 4 h 50, 7 h 15, 9 
h 40 sam. dern sped 24 h

LAVAL III: - Seventh Sign 7 h 15. 9 h 30
sam dim 12 h 30, 2h45.5h,7h 15, 9 h 
30 sam. dern sped 11 h 40 

LAVAL IV:— Mon père c’est mol 7 h, 9 h 15 
samdim.12h40.2h40,4h50.7h.9h 
15 sam dern spect 11 h 25 

LAVAL V:- Above the Law 7 h 9 h 15 sam 
dim. 12 h 15, 2h30.4h45. 7h.9h15 
sam dern spect 11 h 30

LAVAL 20 00 1 : (687-5207)- Police Academy S
sam dim 1 h 35. 3 h 30. 5 h 25, 7 h 25, 9 h 
20 sem. 7 h 25. 9 h 20

LAVAL 2000 2: Neige sur Beverly Hills sam
dim 1 h, 2 h 55, 4 h 55. 7 h, 9 h sem 7 h. 
9 h

LOEW’S l:(861 -7437) - Good Morning Viet­
nam 1 2 h, 2 h 20. 4 h 40, 7 h 05. 9 h 25 
sam dern spect 11 h 45 

LOEWS II:- Sunset 12 h 10. 2 h 30. 4 h 50.
7 h 10. 9 h 30 sam dern spect. 11 h 45 

LOEWS III:- Moonstruck 12 h 15. 2 h 30, 4 
h 45, 7 h 05, 9 h 15 sam dern sped 11 h 
30

LOEWS IV:- D.O.A. 12 h 30, 2 h 40. 4 h 50. 
7 h, 9 h 15 sam dern. sped 11 h 20

LOEWS V:- Bright Lights. Big City 12 h. 2
h 10, 4 h 30, 6 h 45, 9 h 05 sam dern 
spect 11 h 15

LE MILIEU: Montreal (277-5711)-

OUIMETOSCOPE:(525-8600) -

PALACE l:(666-6991) -- Beetle/ulce 12 h 45, 3 
h, 5 h 15, 7 h 35, 9 h 45 ven sam dern 
spect 11 h 50

PALACE II:— Above the Law 12 h 15, 2 h 30.
4 h 45, 7 h, 9 h 15 ven sam dern. spect 
11 h 30

PALACE III:- Seventh Sign 12 h 15. 2 h 30,
4 h 45. 7 h, 9 h 15 ven sam dern sped 
11 h 30

PALACE IV:— Permanent Record 5 h 30, 7 h
35, 9 h 40 ven sam dern spect 11 h 45— 
Fo* and the Hound 12 h, 1 h 50. 3 h 40 

PALACE V:- Stand and Deliver 12 h 10, 2 h
30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30 ven sam dern 
sped 11 h 45

PALACE VI:- Critters 2 1 11, 3 h 10, 5 h 20. 7
h 30, 9 h 40 ven sam dern sped 11 h 45

PARADIS I: (354 3110)- Police Academy 5
sam dim. 1 h. 2 h 45, 4 h 30, 6 M 15, 8 h, 9 
h 45 sem 7 h 30, 9 h 15 

PARADIS II:— Traquée sam dim 1 11 10. 3 h 
10. 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 sem 7 h 30, 9 h 
30

PARADIS III:— Danse lascive sam dim 1 h
30, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 sem. 7 h 
10, 9 h

PARALLELE: (843-6001)—

PARISIEN I: — Mon père c'est mol tous les 
jours 12 h 45, 2 h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25

PARISIEN II:- Ro* et Rouky 12 h 30. 2 h 45.
5 h — Liaison fatale tous les tours 6 h 45, 
9 h 05

PARISIEN III: La beauté du péché 1 h 20,
3 h 25. 5 h 30, 7 h 35, 9 h 40 

PARISIEN IV:— Suspect tous les jours 12 h.
2 h 20, 4 h 45. 7 h 10, 9 h 35 

PARISIEN V:- Maurice 1 h 15. 3 h 55, 0 h
35. 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON I (9354746) Colors 
tous les tours 12 h. 2 h 20, 4 h 45. 7 h 15, 9 
h 45

PLACE ALEXIS NIHON II: The Unholy 1 ti,
3 h, 5 h, 7 h 30, 10 11

PLACE ALEXIS NIHON III Bad Dreams :
h, 4 h, 6 h. 8 h, 10 h

PLACE DU CANADA:^! 4544' The Last 
Emperorven 6 h. 9 h- sam 1 11 4 h. 7 
h, 10 h —dim 1 h, 4 h, 8 h - lun au jeu 
8 h

PLACE LONGUEUIL 1 :(679 ’451) Police 
Academy 5 sam. dim 1h15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 15 sem 7 h 15, 9 h 15 

PLACE LONGUEUIL 2 Wall Street sam
dim 12 h 05, 2 h 25, 4 h 45, 7 h 05. 9 ti 30 
sem 7 h 05, 9 h 30

SAINT-DENIS ll:(849421'i Police Academy
512 h 40, 2 h 45, 4 h 50. 7 11 U h 15

SAINT-DENIS III L 'empire du soleil 1 h 4
h, 7 h 10, tOh 10

UNIVERSITÉ: Mtl Noce en Galilée 7 h, 9 h
20 sa di 12 h. 2 h 20, 4 ti 40, 7 11. 9 h 20

VERSAILLES 1: 353 7880) Police Academy
57 h 15. 9 11 20 sam dim t h. 3 h 05. 5 h 
10, 7 h 15, 9 h 20 sam dern. spect 11 h 
30

VERSAILLES II: Above the Law tous les 
tours 7 h 20, 9 h 35 sam dim 12 li 30 7 h 
50, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 35 sam dern street
11 h 50

VERSAILLES III: Stand and Deliver sem '
h 30. 9 h 40 sam dim 12 h 45, 3 h. 5 II 15. 
7 h 30, 9 h 40 sarn dern sped 11 h 45 

VERSAILLES IV Ro* et Rouky s.un dim
12 h 30, 2 h 45. 5 ti Liaison fatale 1 h. 9 
Il 25 sam dern spect 11 h 50

VERSAILLES V: Bright Lights. Big City ! Il 
20, 9 11 40 sain dim 12 li 30. 2 li 50, 5 li 
05, 7 h 20, 9 li 40 sain dern, sped 11 h 
50

VERSAILLES VI Mon père c’est mol tous 
les tours 7 11 15, 9 ti 30 sam. dim 12 h 45, 
2 h 50, 5 ti 10. 7 11 15. 9 11 30 sam dorn 
sped 11 h 35

WESTMOUNT:(93t-2477) Moonstruck 7 h 
05, 9 h 15, sam dim 12 h 15, 2 11 30, 4 11 
45. 7 h 05, 9 11 15

YORK:(937-89781- Frantic I 11 30 4 li 05. 7h, 9 
h 30

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ART 45: 1460 ouest Sherbrooke, Montréal (843- 

5024)— Photographies récentes de Pierre Charrier, 
du 30 avril au 25 mai

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— . Les teunes articulent l’autre parallèle ■ 
oeuvres de étudiants des écoles de la communauté 
urbaine de Montréal, primaire et secondaire, du 4 au 
29 mai, du mer. au dim. 12h. à 17h.

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle 1. Pein­
tures de C E Barrette, L. Belletleur, Bigelow, R. Con- 
noly, A. Dumouchel, Fita, G. Gervais, J.P. Jérome, R. 
Piché, M Pouratzal, J Rhéaume, J Tremblay el N 
Wrangel— Salle 2: Sculptures de Denise Arseneault, 
estampes de Adami, Bury, Calder, L Jacques, Miro, 
Palazuello, Pellan, Rauschamberg, Riopelle, Tapies 
et Seuphor

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont. Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W W. 
Armstrong, J Rhéaume, M de Carrier, A Fortin, S. 
Perreault et M. Lefort

AUBES 3935:3935 St-Denis, Montréal (845-5078)— 
Exposition des oeuvres de Marc Garneau, du 20 avril 
au 15 mai

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771- 
2122)—. Séductions et chaos • installations de Mi­
guel A. Berlanga, du 20 avril au 14 mai, du mar. au 
dim. de 12h. à 17h.

BALCON D’ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(672-1016)— Oeuvres de Claude Picher, à compter 
du 17 avril, lun au ven. 11h. à 18h , sam. 10h. à 17h„ 
dim 11h. à 17h.

BOURSE D’OEUVRES D’ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341 - 
6333)— Grande salle d’exposition et de vente d’oeu­
vres d art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres. du mar. au dim. de 10h. à 16h.

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUÉBEC À MONTRÉAL: 4247 rue Sl-Dommi- 
que, Montréal (842-4300)— Peintures et dessins de 
Stela Cosma, du 5 au 30 avril— Oeuvres de Erick 
Desprez, du 3 au 29 mai

CENTRE D’ART DIFFUSION 111: 3575 ave du 
Parc, local 5507, Montréal (284-1118)— € Le jeu, re­
mède à tous les maux » oeuvres de Alain Souvray, 
du 27 avril au 15 mai, mer. au dim. de 12h. à 18h

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 Victoria, 
Montréal (488-9559)— . Reflets » murales teintes et 
tissées de Charlotte Glencross, du 8 au 30 avril, du 
mar. au ven.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Cèle Ste-Catherine, Montréal (739-2301)— Exposi­
tion annuelle des étudiants du Saidye Brontman, du 
18 avril au 3 mai

CENTRE CULTUREL ET COMMUNAU­
TAIRE HENRI-LEMIEUX: 7644 rue Edouard. 
LaSalle (367-5000)— Exposition sous le thème • L’é­
lément humain . réunissant 23 artistes aux tendan­
ces figuratives, tout avril— « Estampe 88: l’auto-por- 
trait. exposition du Conseil Québécois de l’Es­
tampe, du 4 au 29 mai, tous les tours

CENTRE CULTUREL DE VERDUN: 5955 Ban- 
nantyne, Verdun— Oeuvres de Fernand Labelle. jus­
qu’au 1er mai. tous les tours

CENTRE CULTUREL LE VIEUX-PRESBY- 
TÊRE: 15 rue des Peupliers, St-Bruno— Peinture 
sur soie, oeuvres de Sylvie-Bernadette Laporte, du 
29 avril au 8 mai, tous les jours

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame 
ste 105, Montréal (933-6095)— • Montréarts ■ art ac­
tuel, du lun. au ven. 10h. è 16h . le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE DE DESIGN DE L’UNIVERSITÉ DU 
QUÉBEC A MONTRÉAL: 200 ouest Sher­
brooke, Montréal (282-3395)— ■ Meilleur après 27 
avril 88 . présentation des projets réalisés par les 
étudiants de 3e année au module de design de l’en­
vironnement. du 28 avril au 1er mai, jeu. au dim. 12h. 
à 18h . jeu. jusqu'à 20h.

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mtl (872-3207)— Exposition per­
manente, spectacle • Son et Images ■ présentant 
l'histoire de Montréal de sa fondation à nos jours— 
mar. au dim. de 10h. à 16h 30

CENTRE INFODESIGN: Place Bonaventure, 
étage D, Montréal (875-2130)— • Memphis 81-87. 
oeuvres du groupe Memphis depuis sa londation. du 
8 avril au 15 mai, lun au ven. et dim

CENTRE INTERNATIONAL DE DESIGN: 85
ouest St-Paui, Montréal— ■ Dimensions en Art 
1988. 4 au 7 mai, de 10h à 22h.

CERCLE D’ART: 2159 est boul. St-Martin, Laval 
(384-1600)— Oeuvres de Angele B. Labelle. aquarel­
liste. du 1er au 24 mai

LA CHAMBRE BLANCHE: 549 est Boul Charest, 
Québec (418-529-2715)— < Après la comtesse de 
Ségur. oeuvres sculpturales de Mireille Perron—
■ Seule la poésie transcende le mal • polaroids ré­
cents de Tony de Melo, du 6 avril au 1er mai

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie IX et Sher­
brooke, Montréal (259-2575)— Espaces publics et 
privés: photographies d'architecture de McKim, 
Mead et White— Collection Notman, épreuves ré­
centes des clichés de la collection, du 14 avril au 29 
mai, du mer au dim de 11 h. à 17h.

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive, 
Ron Boll. A. Harrison. Bruce le Dain, E. Taheld et Y. 
Wilson

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Les mé­
tiers d'art: les métaux, F. Varwig, B. Chaudron, A. La 
Mendola, B. Séguin-Poirier, C. Hardy-Pilon. D. Ville- 
neuve, D. Chevrette. A Plourde. M P Garcia. G. 
Rheme, C. Hunot, et les étudiants de l'École de joail­
lerie et des métaux d'art de Montréal, du 5 avril au 8 
mai

COMPLEXE GUY-FAVREAU: Montréal- Salon 
Centre Conférence. Peintures de Georgette Craimc, 
du 8 au 30 avril, lun. au ven. 9h. à 16h 30

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal

(845-0063)— John Sleeman et Peter Wollheim, du 20 
avril au 15 mai. ouvert du mer. au dim

ÉDIFICE ERNEST-CORMIER: 100 est Notre- 
Dame, Montréal— Hall d’Entrée: • Claude Gauvreau 
et Relus Global ■ exposition de manuscrits, photo­
graphies et d'alliches à l'occasion du 40e anniver­
saire de Relus Global, du 16marsau 1er mai,tous 
les jours

EXPOSITION: 2333 ouest Sherbrooke, Montréal—
• Cheminement des périodes • oeuvres de Jean- 
Paul Jérome, jusqu’au 6 mai

EXPOSITION: 107 rue Joly, Rivière-du-Loup— Au 
Bout de la 20 présente • La tv vous regarde • instal­
lations de A. Brassard, M. Corriveau, A. Dubois, M 
Lagacé et J.G. Plante, du 28 avril au 1er mai

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Exposition des tableaux avec 
scènes du Vieux-Montréal et scènes canadiennes de 
Marcel Ravary

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français, du mer. au dim. de 
10h. à 17h.

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke, 
Montréal (499-3768)— Travaux récents de Domi­
nique G. Tremblay— Dessins de Renée Lavaillante, 
du 28 avril au 20 mai, lun. au ven. de 11 h à 17h.

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, Montréal (934-4550)— Masques Gele- 
des, des Yourouba du Nigeria, tout avril— Tabourets 
Nupes, nord du Nigeria, tout mai

GALERIE D'ART L’ARISTOCRATE: 1500 At­
water. Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N Boisvert, M. Brazeau. M. Favreau, G.E. Gingras, 
J.P Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D. Va­
lais.

GALERIE D’ART LA BOHÊME: 1392Montar- 
ville, St-Bruno (461-3494)— Trois Femmes, Trois 
Peintres: Jeannine Eve Rell, Françoise Pascals et Li­
liane Paskaryk, du 1er au 10 mai

GALERIE D'ART DU COLLÈGE EOOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly, Longueuil—
• Geôliers de passage > Oeuvres de Danielle April, 
du 19 avril au 5 mai

GALERIE D’ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Oeuvres de 
Medrie MacPhee et Gérard Garneau, du 23 mars au 
30 avril— Le dessin errant, du 4 mai au 11 juin

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres récentes de 
Jacques Rouleau, du 26 avril au 13 mai

GALERIE D'ART DU GRAND THÉÂTRE DE 
QUÉBEC: Québec—i Oeuvres choisies 1976-1986 
de Marcel Barbeau, du 20 avril au 15 mai

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J.A Prélontaine, St-Adolphe d’Howard (819-327- 
2311)— Artistes de la galerie: Bourret, Domingue, 
Ladouceur, Lalrance, Lesueur, et autres, les sam, et 
dim. de 13h. à 17h„ du 23 avril au 7 mai

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— Peintures de Hélène Truf­
faut, du 23 avril au 22 mai. tous les jours

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-3184)— Oeuvres de Pauline 
Bressan, David Brown, F. lacurto et A. Rousseau, du 
2 avril au 9 mai

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier. Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb 8o- 
bak, Pierre Lelebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A. Simard

GALERIE-ATELIER ALAIN LACAZE: 129/131 
St-Paul, Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles 
et estampes originales d’Alain Lacaze, en perma­
nence

GALERIE AVANT PREMIÈRE: 169 St-Paul, Qué­
bec (418-692-1774)— Oeuvres de Martine Deslau- 
riers, Yvone Duruz. Jacques Lambert et Nicole Thi­
bault. du 1er avril au 25 mai, mar. au dim.

GALERIE BASILIÈRES-PORTENIER: 110 Lau­
rier 0.. 271-2345 — Bijoux contemporains, 7 Joail­
liers en permanence, du 20 avril au 22 mai, spécial 
boucles d'oreilles, du mar. au dim.

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Oeuvres d'Alex 
Colville. Stanley Cosgrove, Antoine Dumas. Frank la­
curto, Alexander Jackson, John Little, Henri Masson, 
Gordon Pfeilter, Jeanne Rhéaume. Jean-Paul Rio­
pelle, du 6 au 30 avril, mer. au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard. 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r.c.a. du mer. au dim.

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis. 
Montréal (285-4511)— Expositions des oeuvres de 
M Gagnon, du 16 avril au 9 mai

GALERIE PIERRE-BERNARD: 141 Champlain. 
Hull (819-777-4437)— Oeuvres de Ayotte, Alexandre, 
Bruni, Cantin, Rousseau, Gagnon, Soulikias, M A. 
Fortin. Vézina, Chevalier, du mer audim.de12h à 
17h

GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 ouest Ste-Cathe- 
rine, ch. 501, Montréal (849-2595)— Oeuvres de Da­
vid Craven, du 23 avril au 21 mai. du mar. au sam.

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine. Montréal (397-0044)— « Courir. oeu­
vres de Thomas Corriveau, du 23 avril au 21 mai, 
mar au sam 12h. à 17h 30

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE CANARD DE BOIS: 232 rue Alexan­
dre, Sherbrooke (819-567-9120)— Oeuvres de Belle­
tleur. Barren, Cantin, Fortin, Gagnon, lacurto. Noeh, 
Paquet, Prévost, Richard, St-Pierre,, et autres, jus­
qu'au 30 avril

GALERIE DU CENTRE JEAN-MARIE GAU­
VREAU: 911 est Jean-Talon, local 039. Montréal—
• Réflexion > sculptures récentes de Guérino Ruba, 
du 8 avril au 7 mai, du mar. au dim. de 13h. à 18h.

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20ouest 
Marie-Anne. Montréal (284-2631)— Oeuvres de Mi- 
cnel Goulet, du 9 avril au 7 mai, du mer. au sam

GALERIE DES 5 CONTINENTS: 1225 ave 
Greene. Montréal (931-3174)— . Voyage vers les 
Dieux i l'art d’Afrique, jusqu’au 10 mai

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries, 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu, Bel- 
lefleur. Suzor-Côté. du |eu. au dim

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy, Montréal 
(843-3596)— ■ Visions • sculptures sur bois et métal, 
du 30 mars au 30 avril, du mer. au dim. de 12h. à 
18h.

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal (844- 
4434)— • Habit Habitat, habitus ■ tapisseries de Ca­
role Simard Laflamme, du 24 avril au ter mai

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent ste 211, 
Montréal (844-8327)— Oeuvres récentes de Diane 
Tremblay, du 27 avril au 15 mai, du mer. au dim. de 
12h. à 17h.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406)— • Choix du collectionneur •, artistes de 
la galerie dim 12h. à 17h

GALERIE DESIGN MÉTIERS D’ART:89St-
Paul, Québec— • Poésie minérale ■ oeuvres de Mar­
cel Bocage, du 7 avril au 15 mai

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Exposition des 
oeuvres de Colette Hébert

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke, Montréal (931-3646)— Oeuvres de Michèle 
Drouin, du 16 avril au 5 mai

GALERIE EMERGENCE PLUS: 807 est Laurier, 
Montréal (274-7948)— Techniques mixtes, oeuvres 
de Ginette Brassard, du 24 avril au 8 mai, du mer. au 
dim.

GALERIE L'EMPREINTE: 272 est St-Paul. Mont­
réal (861-4427)— Guylaine Gendron, collage, du 13 
avril au 2 mai— Peintures de Jacques Hébert, du 4 
au 23 mai

GALERIE ESPERANZA: 2144 MacKay, Montréal 
(933-6455)— Tableaux récents de Giuseppe Flore— 
Constructions en reliel de Richard Roblin— Gra­
vures récentes de Vilallonga, mar. au sam. 13h à 
17h 30, les jeudis jusqu'à 20h

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 rue St-Pierre, 
Québec (418-694-1303)— ■ Suite Jéricho • oeuvres 
de Paul Béliveau, du 10 avril au 5 mai. mar. au dim 
de 12h. à 17h 30

GALERIE GILLES GHEERBRANT: 4060 St- 
Laurent ste 605, Montréal (845-2882)— Travaux ré­
cents de Dirk Verhaegen, du 30 avril au 22 mai, les 
sam. et dim. et sur rendez-vous

GALERIE DENISE GOULET-RAYMOND: 446
St-Jacques, St-Jean-sur-Richelieu (346-2665)— Ex­
position des membres du groupe Art Continu L, du 
24 avril au 2 mai

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blamville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam 12h. à 18h

GALERIE HORACE: 906 King ouest, Sherbrooke 
(819-821-2326)— Salle 1: Installation de Diane Bou- 
dreault— Salle 2: Installation de Anne-Marie Emond, 
du 6 au 29 mai

GALERIE HUIT: 239 A Principale, St-Sauveur— 
Sculptures contemporaines: Domingo Cisneros 
Jeanne Fabb, Gérard Gendron et Peter Whalley, ven. 
au dim.

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley, (842-3639) - 
Oeuvres de maîtres japonais contemporains: Amano, 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki, Rio- 
dei.

GALERIE JOHN A, SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262) — • 0b|ectil Mode . 
photographies de Serge Barbeau et Monic Richard, 
conservateur invité: Robert Poirier, du 7 au 30 avril, 
du |eu. au dim. 12h. à 18h

GALERIE K ASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J.W. 
Beatty, J Beaudoin, F. Brandtner, L. Brooks, S. Bru- 
noni, S Chase, Suzor Côté, B. Des Clayes, M A. For­
tin, P. Huot, A.Y. Jackson. H.W Jones, M Lapensée, 
J.P. Lemieux et autres, du mar. au sam de 10h à 
17h,30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maitres anciens et 
modernes collection permanente Importantes acqui­
sitions de Borduas, Gagnon, Laurencin, Pellan, Rio­
pelle. et autres, du 5 au 21 mai

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-5455)— Oeuvres de Scott Ma- 
cleod, Heather Nicol, Paulette Marie Sauvé et Karen 
Spencer, à compter du 5 mars

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley, 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maitres con­
temporains japonais et européens: Kuroda, Saito, 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau, Bongi- 
baultet autres, lun. au ven. 10h, à 18h , sam. 12h. à 
17h.

GALERIE LIPPEL: 1324 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (842-6369)— Collection de sculptures de l'Afri­
que Ouest, 19e et 20e siècles, comprenant masques 
et figures d’ancêtres des tribus Dogon, Yoruba, 
Tchoke et Bayaka. jusqu'à la lin mai

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau. Chapdelaine, Hrabe. Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque

GALERIE MARIE-ANASTASIE: 4334 St-Denis. 
Montréal (843-4748)— Oeuvres de Gilbert Desbiens, 
du 16 avril au 1er mai. du mer. au dim de 13h. à 18h

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame. 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché. Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas. LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h. à 18h

GALERIE J. YAHOUDA MEIR: 3575 ave du 
Parc, Montréal (845-3974)— Peintures récentes de 
Harlan Johnson, du 20 avril au 14 mai

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h à 17h,

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours, 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de Douglas A 
Manning, Anna Noeh. William Showell. M A. De Foy 
et Suzor-Côté. du mer au dim de 11h. à 18h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke. Mont­
réal (932-4554)— 2e étage. Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratl, du mar. au sam

GALERIE MONTREARTS: 390 rue Guy, ste 105, 
Montréal (933-6095)— Pastels de Brenda Kennedy, 
du 22 avril au 8 mai

GALERIE NOCTUELLE/MICHEL GRO-
LEAU: 307 ouest Ste-Calherine, ste 555, Montréal 
(845-5555)— Salle 1 Peintures et sculptures de 
Pierre-Yves Dupuis— Salle 2: Peintures de Jean-Da­
niel Berclaz, du 30 avril au 21 mai, du mar. au sam 
de 11h à 17h.30

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 307 ouest Ste- 
Calherine ste 515, Montréal (844-4464)— Oeuvres 
récentes de Paul Livernois, du 16 avril au 5 mai. du 
mar. au sam.

GALERIE MARCEL PELLETIER: 4012 Drolet, 
Montréal (282-9993)— Oeuvres récentes de Michele 
Assal, du 13 avril au 28 mai

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— Oeuvres sur papier de Alice Zwarls, 
sculptures et céramiques de Shelly Low, du 13 avril 
au 1er mai— • Burgandy Blue • tableaux récents de 
Michel Boutet, du 4 au 22 mai, du mer. au dim

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurenl ste 
205, Montréal (844-3489)— • Cuarto De Los Recuer- 
dos » de Amanda Hale et Lynn Hutchison, du 30 avril 
au 22 mai— • There is no other way to say this • de 
Wilma Needham, du 30 avril au 22 mai

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-7125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle— Tableaux 
de Michel LeRoux. Monique Bédard, Lise Paradis, 
Hélène Dubé. Claire Dionne Valois, Alberto Buscio, 
Marcel Delorme, Georges Dedoyard. Pierre-Yves La­
marche, Jeannine Eve Rell, Liane Paskaryk, Nicole 
Béliveau, Normand Boisvert, et autres, du mar. au 
sam. et sur rendez-vous

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: 1229Crescent, 
Montréal (861-3215)— Exposition des photographies 
de Ruth Colton Lehman, du 24 avril au 5 mai

GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197 chemin du 
Lac d'Argent, Eastman (297-4646)— Oeuvres de Fa­
brice Hybert, du 9 avril au 5 mai

GALERIE DU SAC: 2332 Edouard-Montpetit, 4e 
étage, Montréal— Exposition des peintures de Denis 
Thuleau, du 26 avril au 8 mai

GALERIE SEKAI: 4281 A ouest Notre-Dame, Monl 
réal (939-0561)— . 7 méditations • par Peter Dubé, 
du 22 avril au 15 mai

GALERIE SKOL: 398) St-Laurent espace 222, 
Montréal (842-4021)— Peintures de Paul Smith, du 
20 avril au 8 mai, du mer. au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE VERRE D’ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-3896)— Oeuvres récentes de Sue Ed- 
gerley, du 3 au 24 mai

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest rue Sher­
brooke, Montréal (484-1488)— Pastels de Daniel 
Gray, jusqu’au 8 mai(ouvert le dim.)

GALERIE ZANETTIN: 28 Côte de la Montagne. 
Québec— Peintures récentes de Suzanne Lauren­
deau, du 8 au 22 mai

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D’ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091 )— « Les artistes sont les témoins et les narra­
teurs de notre temps » verre lusioné de Laura Weis- 
bord, du 7 mai au 11 juin

HÔTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais • ouvert tous les jours

INSTITUT FRASER-HICKSON: 4855 Kensing­
ton. Montréal (489-5301)— Aquarelles de Rachel 
Perrea, jusqu'au 30 avril

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke, 
Montréal— « Le tour du monde en 80 minutes ■ à 
compter du 24 mars

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres.

MAISON RADIO-CANADA: Salle Raymond-Da­
vid, Montréal— Oeuvres de Georges J. Lauda, du 11 
au 26 mai

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis. Montréal (843-5487)- Oeu­
vres de Jean-Pierre Morin, du 27 avril au 29 mai, du 
mer au dim. et sur rendez-vous

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— t Gramatica ■ installation de Nell Tenhaal, 
du 30 avril au 22 mai. mer. au dim. de 12h à 17h.

OBSCURE: 729 Côte d’Abraham, Québec (418-529- 
3775)— . Document sauvage . exposition de Patrick 
Altman, du 28 avril au 15 mai

L'OEIL DE POISSON: 25 ouest boul Charesl, 
Québec— . Le balancement des êtres chairs • ex­
position de Danielle Hébert, du 20 avril au 8 mai

OPTICA: 3981 St-Laurenl sle 501, Montréal (287- 
1574)— Oeuvres de Violette Dionne, du 30 avril au 
22 mai

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des lourrures, ouvert tous les |Ours

PARC HISTORIQUE NATIONAL FORT 
CHAMBLY: Chambly (658-1585)— En collabora­
tion avec le Parc national de la Mauricie, exposition 
de photographies intitulée ■ Héritage laurentien ■ du 
8nov. à mai 88, du mer. au dim. de 10h. à 17h

PAVILLON MONT-ROYAL: 265 ouest Mont- 
Royal, Montréal— Techniques mixtes des étudiants 
en arts visuels de l'université de Montréal, du 28 avril 
au 8 mai

LA PETITE GALERIE: 1200 Shefford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R Dupuis et J Walsh, 
sam. et dim. 10h, à 18h

RESTAURANT LA CÔTE A BARON: 2070 St- 
Denis, Montréal (842-6626)— Aquarelles de Chris­
tiane Valentin et collages et techniques mixtes de 
Madeleine S Weisbecker. du 3 mai au 14 juin

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA Montréal- 
Hall d'entrée . Mémoire de l'oeil • rétrospective de 
l'oeuvre d'André Le Coz, du 11 avril au 8 mai

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

UNION FRANÇAISE: 429 rue Viger est, Mont­
réal— L'Art Vivant présente Le Festival national de 
l'aquarelle, plus de 70 artistes, les 29-30 avril et 1er 
mai de 11h à 21h,

VU: 95 rue Dalhousie, Québec— Oeuvres de Honor 
Kever Rogers, du 6 avril au 1er mai— < Paysages ■ 
oeuvres de Lome Greenberg, du 6 avril au 1er mai. 
du mer au dim. de 12h.30 à 17h

WADDINGTON ET GORCE: 1504 ouesl Sher 
brooke, Montréal (933-3653)— • Borduas et ses con­
temporains • Oeuvres de Baibeau. Belzile, Comtois, 
Dumouchel. Ferron, Gauvreau, Juneau, Leduc. Le- 
tendre, McEwen, Maltais, Mousseau, Riopelle, Tou- 
pin. du 29 avril au 19 mai

Bibliothèques
BIBLIOTHEQUE INTERMUNICIPALE PIER 

REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 boul Pierretonds, Pierretonds (620-4181 )— 
Exposition * Gargouille Magazine . par Tristan De- 
mers, du 5 au 30 avril, tous les |Ours

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE BEA 
CONSFIELD: 303 boul Beaconslield. Beacons- 
held (697-9040)— Aquarelles de Susan Glen, lout 
avril— Exposition annuelle de courtepointes exécu­
tées par les membres de la Guilde des Artisans de la 
Courtepointe de Beaconslield, également coussins, 
gilets, sacs décorés, travaux sur tambour, tout mai

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WEST­
MOUNT: 4574 ouesl Sherbrooke, Montréal- 
Aquarelles récentes de Anita Em Shapiro, du 18 avril 
au 1er mai, tous les tours

Musées
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre. Montréal (873 
2878)— • A propos d'une peinture des années soi­
xante • Oeuvres de la collection permanente Ewen, 
Gagnon. Gaucher. Hurtibise, McEwen. du 24 tév au 
22 mai— Peintures récentes de Miquel Barcelo, du 
24 lév. au 22 mai— Peintures de Ken Lum, du 24 lév 
au 22 mai— Le Musée est ouvert du mar au dim. de 
tOh à 18h

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Willnd-Cor- 
beil. Jolietle (756-0311)— • Signé Lanaudière 88 » 
oeuvres de Hélène Bonin. Marie Boulanger, Maryse 
Chevrette, Ginette Deziel, Josée Falard et Eric Pa­
rent, du 9 avril au 12 juin, mer au dim. 12h à I7h

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul. Sle-Croix, St-Laurent (747-7367)- L'Art et l'É­
cologie, les arbres de Monique Trottier et de Frédéric 
Back, du 21 tév au 19 juin— Aurelio Sandonato art 
et architecture, du 26 juin au 16 oct du mar. au ven 
et le dim de 12h. à 17h.

MUSÉE DU BAS ST-LAURENT: 300 rue St
Pierre, flivière-du-Loup (418-062-7547)— • Rivière- 
du-Loup, de la mission à la cité . jusqu'au 8 mai— 
■ Vues d'un intérieur ■ peintures et dessins de Mi­
chel Asselin, du 7 avril au 8 mai— ■ Différence • ex­
position qui regroupe les oeuvres de 7 professeurs 
en art du Cégep de Rimouski Bruno Santerre. Mi­
chelle Naud, Paul-Emile Saulnier. Chantal Dubé, 
Serge Légaré, Ahmed Chokri et Irène Duranl, du 7 
avril au 15 mai

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal— • Le paysage en 
perspective . dessins de Rembrandt et de ses con­
temporains, oeuvres de plus de cinquante artistes 
dont Rembrandt, Ruisdael, Koninck. Cuyp et Golt- 
zius, du 15 avril au 29 mai— Exposition des oeuvres 
de Paul-Emile Borduas, réunissant 147 huiles, oeu­
vres sur papier et sculptures réalisées entre 1922 et 
1960, du 6 mai au 7 août

MUSÉE DU CHATEAU RAMEZAY: 280 est No­
tre-Dame, Montréal (861-7182)— ■ Evolution du 1er a 
repasser > exposition en collaboration avec le col­
lectionneur Valois Coulombe, du 18 mars au 1er mai, 
du mar au dim. de 10h. à 16h 30

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin Côle Ste-Ca- 
therme. Outremont (277-9864)— Exposition sur les 
animaux d'hier et d'aujourd’hui organisée par la So­
ciété de Biologie de Montréal, du mer. au dim de 
10h. à 17h.

MUSÉE DE LACHINE: 110chemin LaSalle, La 
chine (634-3471 )— Maison LeBer t.emoyne • Les 
collections du Musée mises en situations • jusqu'au 
31 déc 88 Pavillon Verdickl Tableaux, dessins 
gravures, oeuvres récentes de Christian Tisati. du 9 
avril au 15 mai— Exposition extérieure Sculptures 
de Pierre Leblanc, du 28 mai au 31 déc 88

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale. 
Les Eboulemenls, Qué (418-635-2243)— Plus de 
250 livres el 100 photos sont exjiosés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 rue St
Pierre, Mil (845-6108) - Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence— du mardi au dun de 11h à 
17h

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St Lambert 
(465-3357)-- Chels d’oouvio tués des carnets de 
Henry Moore, sculptures, eaux lortes el lithogra­
phies. du 13 mars au 1er mai . tes oiseaux du Ca­
nada ■ peintures de James Fenwick Lansdowne. 
également sélection de leurres gravées anciennes, 
du 11 mai au 11 juillet • Les merveillos du gibier 
d'eau • par le Royal Ontario Museum, du 10 juin au 
17 juillet, mar, au dim de 13h à 16h.

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA 
DIENNE: 690 ouesl Sherbrooke Mil (398-7100)— 
< Jouets de A à Zoo ■ collection de |eux el jouets an 
ciens illustrant l'univers de l'enlance de 1870 à 1920, 
du 25 nov au 27 nov 88- . Lanternes magiques • 
évolution de la lanterne magique depuis la chambre 
noire de l'Arabie du 10e siècle |usqu'à son tôle dans 
le domaine du divertissement et de la pédagogie, du 
25 nov au 19 juin 88— • Ivalu ■ traditions du vête 
ment Inuit, du 20 avril au 10 janv 1989, du mer au 
dim de 1th à 17h

MUSÉE DU QUÉBEC: 24 boul Champlain, Qué- 
bec— Sculptures de David Pelletier, du 7 avril au 15 
mai— L’Estampe au QuMhm 1900 1950 • du 27 avril 
au 3 juillet, du mer au dim

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT RICHELIEU
182 Jacques Cartier N . St-Jean sur Richelieu (347 
0649)— Musée québécois de la céramique, los sam 
et dim de 12h 30 A 17h et sur ronde/ vous

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANGES: 431 Boul Roche. Vaudreuil (455* 
2092)— « Des outils qui ont bâti un pays » • Des 
meubles, c’est ben commode » «En filant laine et 
lin . . L histoire postale dans Vaudreml Soulanges • 
jusqu’au 5 juin- « L’Atelier de lithographie La 
Presse la bôte à cornes • du 9 avril au 1er mai, du 
mar au dim de 11h à 17h

MUSÉE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC: 9 rue
de l’Université. Québec (418-69? 2843) • Singe­
ries » du 2 mars au 12 juin- . Chemins de pelen 
nages des distances a découvrir. du 2 mars au 1 ? 
juin— du mar au dirn de 11 h à 17h

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde el 
chemin Remembrance, Montréal (84 3 6942)- . Mis 
toire d os • présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d’oi­
seaux. d'insectes, d'armes, d'appelants etc

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÔTE DES NEI 

GES: 5290 chemin de la Côle-des-Neiges, Montréal 
(872-6889)— • Regards sur le inonde • oeuvres li 
guratives de Pierre Petel, du 19 avril au 15 mai

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Bolrel, Montréal (872-2157) 
Normand Jacob, photographe, theme les arbres, du 
6 avril au 1er mai

VARIETES
ATELIER SCULPT: 2177 Masson sle 401, Montréal 

(523-0188)— Tous les premiers dimanches du mois 
Open House invités du 1 er mai, Ulysse Comtois et 
Jean-Pierre Morin, de 11h à 16h

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Du jeu au sam souper en musique 
avec Marie-Perle Ouintin, à compter de 18h. — Sup­
plémentaire Clotilde en spectacle, ven. sam a 
22h — 8runch du dimanche, rencontre amicale à 
compter de 13h. avec |eux de société, suivi de danse

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 ouest St-Jacques 
Montréal (842-3009)— Edith Pial chanlée par Su­
zanne Hurtibise, les 30 avril et 1er mai à 21h

CAFE RIMBAUD: 5091 rue de Lanaudière, Mont­
réal (525-2688)— ■ Le clavecin de tous les temps . 
par le Théâtre du Café Rimbaud, avec Robert Sig­
mund, clavecin, Dominic Lavallée, comédien, m en 
s. Jean Dalmam. scénographie d'Yvan Gaudin, les 
mer ven sam dim à compter de 18h

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch à 12h tous les dimanches, avec mu­
sique d'atmosphère à compter de I2h

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)—
■ Paris-Berlin 1925-1939 ■ spectacle de Monique 
Leyrac, du 16 mars au 7 mai, mar. au sam à 20h

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
enfants mar. et jeu. au dim. 17h 30 à 21 h 30

CENTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa-La- 
vallée, Montréal— • Rends-moi ma bouche pour 
parler. événement multidisciplinaire, 5 danses po­
lyphoniques, le 30 avril à 20h 30

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard-Montpetit. Montréal 
(389-3603)— • Puzzle 88 • Spectacle de danse des 
élèves en danse de l'université de Montréal, le 30 
avril à 19h 30

CENTRE SOCIAL ESPAGNOL: 4848 St-Lau- 
rent. Montréal (844-4227)— Spectacle de danse Fla­
menco avec Elena et le guitariste Pierre, les ven. et 
sam à 21 h. et 23h.

LA CHACONNE: 342 est Ontario, Montréal (598- 
8214)— • Erik Satie, un buveur d'absence • collage 
et m. en s Michel Forgues, du 12 avril au 1er mai à 
20h.30

CLUB OE BACKGAMMON DE MONTRÉAL:
4381 St-Denis, Montréal (845-9896)— Tournoi de 
backgammon les dim — Ligue de backgammon, 
cours etc sem 16h. à 03h week-end, 14h à03h.

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal— Fes 
lival des Arts Printemps 88 du 25 avril au 1er mai - 
Exposition visuelle, bande sonore, diaporama el vi 
déode12h â 17h — de 19h â22h — le 30 avril. 
Andrée Azar, Marie Fabi. piano, 19h , 19h 30, Cary 
Fagan, lecture, 19h 15, Clifton Joseph, poète, 
19h 45, 20h 15, 21h , Kali, reggae. 20h 30, 21h 15- 
Le 1er mai, Ken McKenzie. Jordan Officer, I3h 30, 
15h 45, Rulh Hoflman, Heather Toews, violon et 
piano, 14h . Trio Arabesque, 14h 15,15h 30, Howard 
Richard, danse 15h.. Mark Fraser, violoncelle 
16h 30, Ralph Gustafson, poète. 16h 45

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouesl 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar I Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun au ven de 17h â 01 h

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouesl 
Dorchester, Montréal— Café Baroque Arthur • Fo­
lies folies • du can can au charleston, production La 
Belle Epoque Inc mer. jeu ven dim 20h 30, sam 
20h et 22h 30

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal (872-2157)—
> Les enfants n'ont pas de sexe • par le Théâtre de 
Carton, le 30 avril à 14h

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal- 
Tangente Danse Actuelle en collaboration avec Le 
Goethe Institut présentent • Le Corps Politique . — 
Tanzlabrik de Berlin, équipe de sept |Oueurs/dan- 
seurs, le 30 avril 20h 30, le 1er mai I4h 30 et 20h 30

MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT: 615
boul. Sle-Croix, St-Laurent— Dans le cadre de 
l'exposition L'Art et l'Ecologie les arbres de Mo­
nique Trottier et de Frédéric Back, rencontre/confé­
rence avec Monique Trottier, le 1er mai à 14h

PLANÉTARIUM DOW: 1000 rue St-Jacques. 
Montréal (872-4530)— « La vie dans l'univers de 
Darwin • du 31 mars au 19 |uin— spectacles fran­
çais lun. 20h 30, mar au ven. 13h 30 et 20h 30. sam 
14h 15,16h 30. 20h.30, dim. 13h . 15h 30.16h 30. 
20h 30 — spectacles anglais lun, 19h 30. mar au 
ven. 12h.30, 19h 30, sam 13h , 15h 30,19h 30. dim.
14h 15.19h 30

RANCHO GRANDE: 2074 rue Clark. Montréal 
(842-6301)— Spectacles de danse Flamenco les |eu 
et dim à 21h. les ven. e! sam. 21h et 23h

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Lesieu. sam. 
et dim soirs musiciens de folklore québécois, ba­
lades du 19e siècle— Dimanche, brunch avec le
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MUSIQUE
Populaire
L'AIR OU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mef. au dim. de 22h à 02h.30 — Ingrid Still 
saxophoniste, accompagnée par Jim Hillman, batte­
rie, Kevin Oesouza, basse, et Benoit Charest. guitare, 
du 27 avril au ter mai

BAR JAZZ 20 80:2080 rue Clark, Mit (285-0007)— 
Janis Steprans Quintet, saxophone, le 30 avril à 
22h.— Dawn Thompson, guitariste de jazz, le 1er 
mai à 21h 30— Bill Coon, le 3 mai à 21 h 30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On
tario, Montréal (843-3808)— Tous les mardis jazz à 
22h — invité: Le 3 mai, Robert Gélmas

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon, du lun. 
au ven de 17h. à 19h,30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Bob Walsh en spectacle, les 29-30 avril 
à 22h, le 1er mai à 17h

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geotlrey 
Lapp, en permanence, lun 19h à 24h . mar. 20h à 
01 h , mer. au ven. 17h. à 22h — Les lundis, à 19h , 
sessions d'improvisation — Le Trio de Charlie Bid­
dle, en permanence, du mer. au sam à compter de

22h.— Le Trio de Bernard Primeaudim. de 19h. à 
24h — invitée le 1er mai Martine Carrière, chan­
teuse

BIDDLES JAZZ AND RIBS: Le Gobelet. 8405 St- 
Laurent, Montréal (382-2203)— Le Quatuor Bernard 
Primeau, du 4 au 28 mai du mer au sam. de 22h à 
Oth — Le pianiste-chanteur Billy Georgette, lun. au 
ven de 17h à 20h — La Cave des Moines comé­
diens. moines enioués, spectacles insolites, à comp­
ter du 7 avril du jeu. au sam.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne. Vieux Montréal— Trois 
tables de blackjack en opération du lun au ven de 
17h à la fermeture, et le sam de20h à03h — Lu­
cienne Evans, du 16 mars au 28 mai, du mer au 
sam à compter de 22h — Peintres en direct, avec 
modèle humain et encan, le 6 mai, de 17h. à 20h — 
Enregistrement live de Jean Beaudet. le 18 mai a 
19h

BISTRO-BAR BLUES CLAIR: 901 est bout Mai­
sonneuve, Montréal— 5 à 8 les mar et ven. avec Ro­
bert Gélmas, pianiste, et ses invités

CAFE CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Live: Pierce Turner/Bo Deans le 
1er mai

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661 
4985)— Jazz tous les dim avec Le Zig Zaq Quartet de tth â I5h. s '

WEEK-END
SAMEDI

l.e groupe Scout-Guide Notre-Dame 
des-Neiges organise un bazar le 30 avril, 
de 9 h à 16 h au 5366 chemin de la Côte 
des-Neiges (sous-sol de l'Église). 733-7257

■
Un encan d’oeuvres d'art en guise de 

solidarité avec le Guatémala aura lieu le 
30 avril-ler mai à H h à la Galerie Arti 
cule (4060 boul. SI-Laurent, # 106). 842 
9074

■
Vente de tableaux et de lithographies 

au profit des Petits Frères des Pauvres 
ce soir de 17 h à 21 h, sam. et dim. de 10 h 
à 17 h à la Bourse d’üeuvre d’art de Mont­
réal (5487 Paré Ville Ml Boval) 341-6333.

■
Projection du film « Rêve et réalité » 

des peintres animaliers Gtgi et Monique 
Benoit, ce soir à 19 h 15 à l’Auditorium du 
Jardin Botanique. 681-1303.

■
Forum sur la « Lutte pour les droits dé­

mocratiques aujourd’hui » animé par des 
intervenants du milieu syndical et poli 
tique et ce soir à 19 h 30 au sous-sol de la 
CSN (1601 de Lorimier - métro Papi­
neau). 527-0918.

■
Ouverture du Marché aux Puces au 

Ciné-parc Bromont, les samedis et di­
manches du 30 avril au 13 novembre. 243 
0112/243-0471

■
Le Collège Marie-Victorin propose une 

initiation à l'interprétation de la nature 
les 2-9-20-23 et 30 mai de 19 h à 22 h, suivi 
d'une série d'excursions. 328-3828

■
Cliniques de perfectionnement en ten­

nis débutant le 14 mai au Collège 
Édouard-Montpetit, inscription jusqu’au 6 
mai (945 ch Chambly). 679-2630, poste 220

■
Stage : « Body Mind Centering» et 

danse avec Susan Milani de New York au 
studio de la Cie Danse Jo Lechay le 30 
avril et 1er mai (760 Walker). 933-4571

■
Dans le cadre de la « Semaine de l’ar­

bre » du 1er au 7 mai, la Bibliothèque mu 
nicipale de St-Léonard offre une pléiade 
d’activités pour toute la famille, aujour­
d’hui une heure du conte à 10 h 30 pour les 
tout-petits (8400 boul. Lacordaire). 328- 
8585.

■
JASS Inc., organise tous les samedis 

une marche de santé et d'amitié sur le

Mont-Royal, départ à 14 h à l’angle de Mt- 
Royal et de l’ave du Parc; suivi d’un sou 
per et d'une danse à 18 h à la brasserie 
<< Les Fortifications» (262St-Paul K ), Di­
manche, randonnée pédestre, vélo et 
café-rencontre, autres activités en se 
ntaine. 388-8727.

■
Colloque régional sur le patrimoine 

ayant pour thème « L’intégration du pa­
trimoine au développement touristique 
régional » aujourd’hui au Château Mon 
tebello ( 1-819-427-5303).

■
lùncan public â Longueil aujourd'hui au 

Garage municipal (699 boul. Curé-Poirier 
K. - Longueuil). 646-8674,

DIMANCHE
Visite commentée de l’exposition de 

Dessins de Rembrandt aujourd’hui à 
13 h 30 par une guide bénévole du MBA, 
rendez vous à l’Accueil du Musée (1379 
Sherbrooke O.). 285-1600, poste 135.

■
Placide Gaboury, écrivain, prononcera 

une grande conférence sur l’amour, ce 
soir à 19 h 30 au Motel Picardie à Mont 
I .aurier. 623-2657/623-4440.

a
Fête familiale syndicale et populaire 

(pique-nique) aujourd’hui de 11 h à 16h au 
Vieux-Port de Montréal, des artistes se 
produiront sur scène, théâtre, jeux, ani­
mation, musique etc.,

■
KCKANKAR présente son séminaire 

régional de Montréal ayant pour thème :
« L’éternel périple de l'âme » aujourd'hui 
au Palais des Congrès (201 Viger ().). Ins­
cription 9 h, début des activités 10 h. 656- 
5577.

■
Le groupe Action Socialiste invite les 

intéressé(e)s à participer à une fête à 
l'occasion des la journée inter, des tra­
vailleurs et travailleuses ce soir à 19 h 
(505 Jean-Talon K ). 728-0413.

■
Pour souligner le 15e anniversaire du 

Centre Teilhard de Chardin, célébration 
d’une messe aujourd'hui à midi ù l'église 
du Gésù, le père Julien Harvey, s.j., pro­
noncera l'homélie. 484-7984.

■
I.'Umversité de Sherbrooke annonce la 

« Fête des pionniers », réunion de tous 
l'ancien personnel, de tous et toutes les di- 
plômé(e)s de l'Institut et de la Faculté 
samedi le 7 mai de 16 h à 24 h. (819) 821- 
7844.

CAFÉ THÉLÊME:311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Trio Anonyme, jazz des années 40 et 50, le 
30 avril à 21h 30

CAFÉ TIMÊNÊS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Jazz les ven et sam à 206.30

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul, Vieux-Montréal (861- 
8143)— Jazz live, du lun au ven de 17h à 21 h.— 
Happy Hours de t7h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200Bishop(861-4656)— Mar au 
ven. l’Ensemble Elder Léger, à 17h.30

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mil (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h 30

COCK'N 8ULL: 1944 Ste-Catherine O (932- 
4556)— Tous les dim |azz et dixieland live

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine, Montréal (845-5484)— Gruesomes et 10 
Commandments, le 30 avril— Ouverture du 5e anni­
versaire des Foulounes. le 1er mai

HOTEL BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure, 
Montréal (878-2332)— Le Portage Spectacles du 
mar au sam. à compter de 21h 30

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mil 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Tibor Ceasar, du lun au ven. de 17h. à 
20h.— François Comeau, du mar. au sam. de 20h. à
24h.

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven — 
Le Trio Dave Clark, jazz et contemporain, du mer. au 
sam de 21h. à Olh.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)- 
Bar Chez Antoine les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven de 17h, à 01 h , le sam 
de 20h. à 01 h — Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite, 
mer au dim. de 21h. à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester(878-2000)— 
Jacques Ouellet. au piano, du dim. au ven. de 16h. à 
22h

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. à 24h . mu­
sique du Trio Denis Boivin

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— L’Orchestre Linda Benoy and the 
Hit, avril, du mer au sam. de 21h. à 3h.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (378- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
jours de 19h à 23h

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun 
au sam de 21 h. à 02h.

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul Ste-Adèle, 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, de 19h à 23h 
jazz en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et 
Rob Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer. au 
sam

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique, mar au sam. de 18h à 3h — Le Groupe Be- 
kar, 2 musiciens et une chanteuse, mer au sam. de 
19h 30 à 23h

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
Reggae Boom avec J R Smurfette, Ras Lee, Mango 
Orchestra, le 30 avril à 22h — Blue Monday Jam 
Session avec Kenny Hamilton Band, le 2 mai à 22h.

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul. Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar de 17h00 à 22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer. jeu ven. de 
17h00 à 22hOO— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam. de 17h00 à 24h00.

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-5851 )— Paolo Conte en supplémentaire, le 30 
avril à 21 h — Jimmy Witherspoon, le ter mai à 
20h 30— Rock Envol Michel Rivard, le 2 mai à 20h.

THEATRE
ATELIER D’ÉDUCATION POPULAIRE MER­

CIER: 1200 est rue Laurier, Montréal (526-4552)— 
. Ce serait dimanche » texte de Claire Dé, m. en s 
Martin Fillion, production Théâtre La Ruelle Mon­
daine, précédé de • L’erreur • de Michel Vais, 26 au 
30 avril, et 1er mai, à 20h.

BAIN LAVIOLETTE — ACTE 3:1570 ave de Lo­
rimier. Montréal (524-6133) — Le Théâtre Acte 3 pré­
sente • La Belle et la Bête * d'après d’oeuvre de 
Jean Cocteau, m. en s. Jean-Maurice Gélinas, du 24 
mars au 2 mai, du jeu. au lun., soirées à 20h„ le dim 
à 15h.

CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 est Ontario, Montréal 
(872-1644)— < Les cloches de Corneville » de Ro­
bert Planquette, adaptation Maurice Côté, les 21-22 
mai, 4-5-11-12 juin

CÉGEP DE ST-HYACINTHE: Salle Léon-Rin- 
guet. 3000 rue Boullé, St-Hyacinthe— L'Option théâ­
tre du cégep présente . Ligne 1 • de Volker Ludwig, 
traduction Alain Fournier et Élisabeth Mort, m. en s. 
Alain Fournier, du 30 avril au 7 mai, du mar. au dim. 
â 20h , et les 3-4 mai matinées â 12h.30

L'ESKABEL: 1237 Sanguinet, Montréal (849-7164)—
■ L ite • de Marie-Claire Blais, m. en s. Jacques 
Crète, du 26 avril au 22 mai, mar. au sam. 20h,30

ESPACE EXILIO: 2050 Dandurand, Montréal (270- 
8664)— « Promethee Enchainé » conception et m. 
en s Alberto Kurapel, du 11 mars au 30 avril, les ven. 
et sam. 20h,30

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)—
- La tempête ■ de William Shakespeare, production 
du Théâtre Expérimental des Femmes, du 15 mars 
au 10 avril, du mar. au sam. 20h., dim. 14h.( en pro­
longation jusqu'au 1er mai)

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521 - 
4191)— Omnibus présente 3 drames historiques de 
W. Shakespeare, du 30 mars au 14 mai— ■ Richard 
11 . 4-11 mai à 20h — . Henry IV . 5-12 mai à 
20h — . Henry V • 29 avril et 6-13 mai à 20h. — Cy­
cle de 3 spectacles en une seule journée ■ Richard 
11 • à 14h ,. Henry 1V » à 17h ,. Henry V . à 20h 
les 30 avril, et 1-7-8-14-15 mai

LA LICORNE: 2071 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— • Certains hommes ont besoin d’aide • de 
John Ford Noonan, traduction de Louise Roy, m. en 
s Gilbert Lepage, du 22 avril au 22 mai, du mar. au 
dim. à 20h 30

MONUMENT NATIONAL: 1182 St Laurent. Mont­
réal— L'École Nationale de Théâtre présente . The 
Cradle Will Rock. par les élèves de la section an­
glaise du théâtre, du 3 au 7 mai à 20h.

SALLE FRED BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal (253-8974)— Le Carrousel en coproduction 
avec la Nouvelle Compagnie Théâtrale présente
■ 242 M 106 ■ du 5 au 28 mai, mar. au sam. 20h.30, 
les 11-18-25 mai à 14h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal— < Bordertown calé ■ de Kelly Rebar, du 7 
avril au 22 mai

+ Variétés
groupe Ad Vielle, musique paysanne du 17e siècle, 
avec instruments anciens

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc, Montréal (844-0558)— Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis à 21h. et 23h.

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de l’Avenir, 
Laval (667-1610)— Les Grands Explorateurs présen­
tent « Voilier Kim, expédition en Antarctique » avec 
Michel Chopard, le 30 mars à 20h„ du 1er au 6 mai 
et 14 mai, lun. au mer. 20h., jeu. au sam 19h et 
21h,30, dim. 13h,30 et 16h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA Montréal 
(842-2112)— Dionne Warwick, le 1 er mai à 20h.

SALON DES CENT: Zanzibar, 1647 St-Denis, 
Montréal (288-2800)— Le Club de comédie franco­
phone Le Fou Rire, avec artistes invités, les ven. et 
sam. à 21 h — le 30 avril, Denis Chapdelaine, Ted 
Outerbridge, maitre de cérémonie: Luc Boily

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (288-4261)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent » Voilier Kim. expédition en Antarctique • 
avec Michel Chopard, 28 au 30 avril 19h. et 21h,30

THÉÂTRE ST-DENIS: Montréal— Festival Mondial 
du Ding et Dong, du 29 mars au 5 juin

CAFÉ-GALERIE L’EMBUSCADE: 1571 rueBa- 
deaux, Trois-Rivières— Le Groupe PDG. groupe 
d’action picturale, Michel Pedneault, Bob Desautels 
et Pierrot Gaudreau, du 29 mars au 3 mai

COLLÈGE ST-CHARLES-GARNIER: 950 rue
Jollre. Québec— Le Salon de l’Élève, le 30 avril de 
11h. à 22h 30

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanchesâ 11 h , le choeur polyphonique de Mont­
réal — Vêpres du Temps Pascal, le 30 avril à 18h , 
dans l'abside, présidées par Pierre Léger, avec la 
participation des Petits Chanteurs de Laval, dir. et 
animation Grégory Charles, aux grandes orgues, Hé­
lène Dugal— Orgues, Paroles et Vêpres, le dim 1er 
mai à 15h 30, concert spirituel avec Aline Letendre. 
organiste, et Louis Cyr, commentateur Vêpres solen­
nelles à 16h 30 présidées par André Leduc, anima­
tion Alain Faubert..aux grandes orgues, Helène Du­
gal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame. Montréal (849-1070)— Tous les dimanches â 
11 h., grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand’Maison

CÉGEP EDOUARD-MONTPETIT: 150 de Gen- 
tilly, Longueuil (655-0440)— Le Théâtre Lyrique de 
Boucherville présente Opérette et Chanson Gitane, 
de Maurice Yvain, le 30 avril, 6-7 mai

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie 1X et Sher­
brooke, Montréal (259-2575)— Concert/musique 
avec Denise Bellay, voix, et Jean Bergeron, piano, le 
1er mai à 14h. et 15h.

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpath et Sherbrooke, Montréal (842- 
3431)— Tous les dimanches à tth., chorale de 
l'église

ÉGLISE SAINTE-CUNÊGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 8h 45. grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal— L'Organiste Jacques Bou­
cher jouera des oeuvres de Lemmens et Bach, a la 
messe de 17h. sam. le 30 avril, et aux messes de tOh. 
et 11h., le dim. 1er mai—À la messe de 10h. le 1er 
mai, participation du Choeur Guillaume-Couture, dir. 
Miklos Takacs— Le Choeur Polyphonique de Mont­
réal et l'Orchestre civique des Jeunes de Montréal, 
sous la dir. de Louis Lavigueur, présentent Dixit Do- 
minus de Handel, et Messe en Ré majeur, de Dvorak, 
le 1er mai à 20h.

ÉGLISE ST-JOHN’S UNITED: 98 Aurora, Pointe- 
Claire (630-0331)— La Chorale Knight sous la dir de 
Douglas Kmght, présente la Messe en Do Maieur de 
Beethoven, et Gloria de Vivaldi, le 1er mai à 20h.

ÉGLISE ST-JOSEPH: 164 rue Martel, Chambly— 
Concert de Lucie Gascon, harpiste, le fermai à 14h

ÉGLISE ST-LAMBERT: 41 ave Lome, St-Lam- 
bert— La Société Chorale de Saint-Lambert, concert 
musique canadienne, le 30 avril à 20h , le 1er mai à 
15h

ÉGLISE ST-MATTHIAS: Angle St-Antome et 
Church, Westmount— Récital d'orgue, John Kekely, 
oeuvres de Scheldt, Bach. Messiaen et Franck, le 1er 
mai à 20h.

ÉGLISE SAINT-PIERRE-APÔTRE: Angle boul 
René-Lévesque et de la Visitation, Montréal— Jean 
Ladouceur. organiste, présente des oeuvres de Mar­
tini, Pescetti et Provesi. aux messes de 9h.30 et 11 h., 
le dim. ter mai

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Les Soirées du Roy Opérette 
et gastronomie, avec Micheline Camirand, soprano, 
Berthier Denys, ténor, Gilles Latour, baryton, Jac­
ques Saint-Jean, pianiste, réservations recomman­
dées, tous les vendredis soirs à 19h. jusqu'au 24 juin

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke. 
Montréal— Concert des élèves des classes de violon 
de Sonia Jelinkova, le 1er mai à 15h

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 3800 Chemin 
Queen Mary, Montréal (733-8211)— Les Petits Chan­
teurs du Mont-Royal, sous la dir. de Gilbert Pate- 
naude, à la messe de 11 h.— Le 1er mai la messe 
t Missa Brevis • de Andrea Gabrieli et le motet ■ Lo­
cus Iste • de Anton Bruckner— À 15h. Raymond Da- 
veluy â l'orgue

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA Montréal 
(842-2112)— L'Opéra de Montréal présente Don Gio­
vanni de Mozart, le 30 avril et le 2 mai, à 20h

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 484: Récital de contre­
basse. Sylvain Giroux, le 30 avril— Récitals violon, 
Stéphane Gauthier, à 16h. Annick Plante, à 17h , le 
30 avril— Salle B 421: Récitals de piano, Marie- 
Claude Dubé, 19h , Yves Morin, 20h.15, le 30 avril.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— • Songe d'une 
nuit d'été. de Shakespeare, m. en s. Robert Lepage, 
à compter du 12 avril, mar. au ven. 20h, sam. 16h. et 
21h

THÉÂTRE DENISE PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— • Les archanges » 
de Dario Fo, m. en s. André Montmorency, du 24 
mars au 30 avril, les ven. et sam. à 20h.30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)- . Bi­
loxi Blues • autobiographie romancée dans une m 
en s. de Gilbert Lepage, du 6 avril au 14 mai du mar 
au ven. 20h..sam. 17h. et 21h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— ■ Being at Home with 
Claude » texte et m. en s. René-Daniel Dubois, du 20 
avril au 21 mai, mar. au ven. 20h . sam. 17h. et 21h., 
dim. à 15h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec - 
• Le temps d'une vie > de Roland Lepage, m. en s. 
Gilbert Lepage, du 12 avril au 7 mai, mar. au sam. 
20h

TELEVISION
SAMEDI

O C B F T
12.00 La semaine parlementaire 

à Ottawa
12.30 La semaine à l’Assemblée 

Nationale
13.00 D'hier â demain
13.55 Nos espoirs 88
14,00 Ciné-Famille

• Le loup. avec Stéphanie 
Viale. Stéphane Labarthe 
et Maurice Baquet

15.30 L'univers des sports
17.00 Faune nordique
17.30 Génies en herbe
18.00 Le Téléjournal

14.00 Téléfilm
• Une chambre en ville ■

16.00 Avec un grand A
17.00 Nord-Sud 
17.30 Pmocchio
18.00 Passe-Partout

O CBMT
12.00 What’s new?
12.30 Wonderslruck
13.00 The Canadian Gardener
13.30 Land and sea
14.00 Wojeck
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News: Saturday report

© C FT M
12.00 Samedi Magazine
14.00 Ciné Week-End

• La bataille de San Sebas 
tian » Ir. 68 avec Anthony 
Quinn, Charles Bronson et 
Anjanette Comer

16.00 Flash Varicelle
16.30 Plexi-Mag
17.30 Into week-end

© CFCF
12.00 World Wrestling 

Federation
13.00 Saturday Cinema

■ Haunted by her past • 
1987 avec Susan Lucci, 
John James et Finola Hug 
hes

15.00 Canada in view
15.30 50 Plus
16.00 Wide World of Sports
18.00 Pulse

© RADIO-QUÉBEC
12.30 Les grands travaux d'ar 

chéologie française dans 
le monde

13.00 Jennie

© QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.30 Le petit journal 

hebdomadaire
13.00 Les Pierraleu
13.30 Marguerite et compagnie
14.30 Les amis de mes amis
15.00 La récréation
15.30 Le vagabond
16.00 Jinny
16.30 Les ennuis de Marie
17.00 Action jeunesse
17.30 Le Grand Journal

ftltl T V F Q
12.00 Un été aux amandiers
12.30 Edition spéciale: des ani 

maux et des hommes
14.00 Face à lace: Louis Malle
15.00 Radio France

Internationale
16.30 Auto-Moto
17.20 Le Journal
17.50 Un D.B. déplus

DIMANCHE

O C B F T
12.00 Première édition
12.03 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Second regard
14.30 Baseball des Expos
17.00 Grand Prix de formule 1

O CBMT
12.00 Meeting place
13.00 Country Canada
13.30 Hymn Sing
14.00 Sportsweekend: San Ma 

rino Grand Prix
15.30 TBA
17.00 Spirit Bay
17.30 Ourselves and other 

animals

© CFTM
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-End

15.30 
16.00 
17.00
17.30

■ L'enlèvement ■ amér, 72 
avec John Saxon. Barbara 
Parkins et Howard Duff
Rue St-Jacques
Sport-Mag
Musicart
Into week-end

© CFCF
12.30 Question Period
13.00 The Terry Winter show
13,30 The Hanes Report
14,00 The Littlest Hobo
14.30 Labatt Expos Baseball 

Montreal Èxposvs Hous 
ton Astros

17.30 R Fashion Television
18.00 Pulse

© RADIO-QUÉBEC
12.30 Vielles et cornemuses
13.00 Videotour
14.00 Opéra: Ariadne Auf Naxos
16.30 Jouer sa vie
17,00 Questions d'argent
17.30 Ordy

63 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 La lutte Quatre Saisons
13.00 Les Pierraleu
13.30 Les P'tites vues 

• Le capitaine Memo et la 
ville sous-marine • gr.bret
69 avec Robert Ryan,
Chuck Connors et Nanette 
Newman

15.30 Oscar et Félix
16.00 Premières
17.30 Le Grand Journal
18.00 Les carnets de Louise

0)
12.00
12.30
12.45

13.00

14.00
15.20

16.30
17.20 
17,50

T V F Q
Trente millions d'amis 
En passant par l'Anjou 
Il était deux lois dans 
l'espace
• Graine d'ortie > avec 
YvesCoudray, Michèle 
Cordoue et Jacques Za 
netti
Apostrophes: la pub 
Radio France 
Internationale 
Thé tango 
Le Journal 
UnD B. de plus

La télévision du samedi soir en un clin d’oeil
18h(M) 18h30 19H00 19H30 2()h()0 20h30

CBFT (R.-C.) Montréal
Téléjoumal Q 
IKh 05, Impacts

Samedi de rire
Anim. : Yvon Deschamps

La soirée du hockey, éliminatoires : Devis du New Jersey i v Capitals à Washington Téléjoumal Ç /Sports
La Politique Fédérale

22h 45/Cinéma : Adieu l’ami —Fr. 68
Avec Alain Delon et C. Bronson

C3.3 W( \\(CBS) Burlington News ( 1 h.) Wonderful World of Disney : 
Banner in the Sky

High Mountain Rangers Tour of Duly West 57th News Movie : The Cradle
will Tall —É.-U. 83

HD WPTZ (MU l Plattsburgh News

___________
Mama's

Family
Simon & Simon The Facts Ç

of Life
227 The Golden

Girls
A men g Hunter □

(
News Saturday Night Main Event

XVI
0 CBMT H B( ) Montréal (TU News g This Week

in Parliament
Tales of the
Unexpected

Hockey Night in Canada, playoffs : New Jersey Devils ms Capitals in Washington TTtc Two
Ronnies

The National Ej 
Newswatch/Spi>rts

23h 45/Spit­
ting Image

© (TT M (TVA) Montréal Pop-Express

Animateur : Roch Denis
Coeur â

tout
Super Spécial WWF Miami Justice

en or
Sur la

colline
Nouvelles Ç 

TVA/sport
Cinéma : Venge 
Avec Shelley V

ance —Am. 71
Vinters

© ( K l ((TV) Montréal Puise Magnum P.l. g Baseball Ligue Nationale : Expos de Montréal vs Astros de Houston CTV News Mov.: Earth’s
Final Fury

Œz) < IV M (R -Q.) Montréal
Passe-partout A plein temps Vidéotour Parler pour parler Cinéma : Claire, cette nuit et demain —Can. 1985

Avec Liliane Clune, Luc Matte et M. Pelletier
L’univers de... Juliette Huot

(22) YY \ N N ( \K( ) Burlington ABC News g Sea Hunt g Star Trek : the Next
Generation

Dolly Ohara g Spenser : for Hire g ABC News g Friday the 13th

(24) ( K O (TY Oi Ontario Polka Dot
Door

Profiles of
Nature

Doctor Who The Buckam
Treatment

Movie : Monkey Business —É.-U. 1952

Avec Cary Grant, Ginger Rogers et M. Monroe
21h40 :

Conversations
Movie : River of No Return —É.-
Avec Robert Mitchum, Marilyn

U. 1953
Monroe et Tom my Retliq

Conversations

(33) VKRMOM 1 l\ HMISi The Lawrence Welk Show Austin City Limits Wonder Works : A Waltz
Through the Hills

Movie : Judgement at Nuremberg —É.-U. 1961

Avec Spencer Tracy, Richard Widmark et Maximillian Schell
Voices &
Visions

(35) Ql AT K K SAISONS Montréal WOW ! Patrouille du cosmos Cinéma : Le grand bonheur —É.-U. 1983

Avec Dom DeLuise, Dee Wallace et Henry Silva
Le grand
journal

Rock & Bel­
les oreilles

Bizarre,
Bizarre

Cinéma : Parten
Avec Nicole G

aires —Fr. 84
arcia

(99) IVMJ 1 télévision française) 1 Kh 10/Cold
lapping

Reportages Un été aux
amandiers

Résistances Face à Face : Alain Tanner le Journal Radio-Franee-Ititemationalc

0 CBFT (R.-C.) Montréal

W( \\ (( BS) Burlington

© WPTZ (NBC) Plattsburgh

O ( BM I (CB( l Montreal

© CTTIW (TVA) Montréal

© ( K 1 (C'l \ ) Montréal

© CIVM (R.-Q.) Montréal

dD W VM (ABC ) Burlington

(24) ( ICO (TVO) Ontario

dD VERMONT K IV (PBS)

dD QUATRE SAISONS Montréal

dD 1 Y KJ (télévision française)
--- ---------------------- 1

La télévision du dimanche soir en un clin d’oeil
18h00 18h30 19h(M) 19h30 20h00 20h30 21 h(X) 21h30 22h00 22H30 23h00 23h30 OOhOO
Téléjoumal g
science-réalité

Le sens des
affaires

l.’autohus du Showbusiness
Animateur : J.-P. Ferland

Téléjoumal Ç Les Beaux Dimanches : O Picasso —Can. 85

Documentaire de Gilles Carie
21h 50/Beaux Dimanches :
Portrait de Paul Loyonnet

22h 50:
Sports

23hl5/Ciné-Club : Lola Montes 
Fr. 55 —Avec Martine Carol

News Benson 60 Minutes (Information) Murder, she Wrote g Magnum, P.l. g News 23h 15 : The Honeymooners

Focus '87 Our House Ç Family Ç
Tics

Day by g
Day

Movie : Mad Max Beyond Thunderdome —Aust.1985 Ç
Avec Mel Gibson, Tina Turner et Helen Buday

It’s a Living Movie : Bataan —É.-U. 1943 
Avec R. Taylor et G. Murphy

Tire Disney Sunday Movie The g
Raccoons

The Beach-g
combers

Téléfilm : Strieker's Mountain g
Avec August Schellenbert, Leslie Nielsen et Mimi Kuzyk

CBC News g 22h 20 :
Venture

Nation’s Buss.
Newswatch

23h 25 : Éastenders

Cinéma : Alexa
Avec Craig T.

ndra —É.-U. 198C

Nelson, Bonnie

.
Bedelia et Gennie James

David Copperfield : La muraille
de Chine

L’empire Colby L’heure
juste

À qui de

droit
Nouvelles g
TVA/sport

Cinéma : Un défi pour survivre 

Am. 79 —Avec J.-M. Vincent

Puise Travel
Travel

Family g
Tics

Growing g
Pains

W-5 Téléfilm : Onassis : the Richest Man in the World ( Ier/2) g
Avec Jane Seymour, Elias Koteas et Raul Julia

CTV News
23h 20 : Puise

Fnlertainincnt
this Week

Passe-partout Charlie
Brown

la sage du parrain l.'impro en rappel Cinéma : Comment voler un million de dollars —É.-U. 1966
Avec Audrey Hepburn, Peter O’Toole et Charles Boyer

Table rase

ABC News g Omaha’s Wild
Kingdom

The Disney Sur 
Splash, Too

tday Movie g Superstars and their Moms Téléséric : Onassis : the Richest Man in the World ( lcr/2) g
Avec Jane Seymour, Elias Koteas et Raul Julia

ABC News g She’s the Sheriff

Passe-partout Super
clique

Origines: un his­
toire du Canada

Ça, c’est du
cinéma

Cinéma : Vive la sociale —Fr. 1983 B. Pivot: à pro-
Avec François Cluzet et Elisabeth Bourgine pos de littérature

Le lys et le trillium Les Ambas­
sadeurs

Témoins du passé

Firing-Line Wild g
America

Wildlife
Cinematographer

Nature g Masterpiece Theatre g
Lord Mountbatten

Executive
Stress

A Fine
Romance

Declarations of
pendents

Inde- Masterpiece g 
Theatre

I-es carnets de »uisc Caméra 88 Surprise, sur pn se ! Vis ta vinaigrette Le grand
journal

D’importance
capitale

Les carnets de Louise Au-delà
du réel

L’école des
fans

Contes d’ici
et d'ailleurs

30 millions
d’amis

Billancourt
1899-1999

Graine
d’ortie

la Sologne, pa­
radis des oiseaux

Apostrophes : les lectures de
l’abbé Pierre

22h 20 :
le journal

22h 50 : Radio-France-Inlemationale
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Grille de parution des magazines
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■ Juin 
Alimentation
tombée publicitaire: 29 avril 
parution: 27 mai

■ Septembre 
Exportation
tombée publicitaire: 29 juillet 
parution: 26 août

■ Octobre 
Assurances
tombée publicitaire: 26 août 
parution: 30 septembre

■ Novembre
Investissements/Abris fiscaux
tombée publicitaire: 30 septembre 
parution: 28 octobre

■ Décembre
Perspectives économiques 1989
tombée publicitaire: 28 octobre 
parution: 25 novembre
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amedi
Peau neuve pour le 
Victoria and A Ibert Museum

BÉATRICE BRETONNIÈRE

LONDRES (AFP) - Le Victoria 
and Albert Museum, le plus grand 
musée des arts décoratifs et appli­
qués du monde, construit du temps 
de la reine Victoria, fait peau neuve 
sous la direction énergique de la pre­
mière femme à diriger un musée de 
taille internationale.

Le bâtiment de 1862, situé au coeur 
de Londres, à deux pas de Hyde 
Park, avait pris quelques rides avec 
l’âge. Le style Renaissance était as­

sombri par les gaz d’échappement. 
Les espaces intérieurs renfermant 
de splendides objets d’art provenant 
des cinq continents avaient été mor­
celés et bourrés d’installations pro­
visoires maintenues depuis 30 ans.

Des mesures de sauvegarde et de 
réhabilitation s’imposaient. En 1985, 
un couple d’architectes, Michael et 
Pattie Hopkins, prenaient les choses 
en main. En 1988, le nouveau 
conservateur Elizabeth Esteve-Coll 
présente les premiers résultats d’une 
opération de longue haleine pro­

grammée sur 20 ans.
Les plus grandes collections d’art 

indien du monde, après celles exis­
tant en Inde, qui étaient enfermées 
depuis 1930 dans des caves et des 
greniers, vont enfin trouver leurs 
places dans des espaces rénovés et 
agrandis.

Refusant le parti-pris moderniste 
de l’architecture des nouveaux mu­
sées qui fleurissent un peu partout, 
les Hopkins ont choisi le retour à la 
simplicité originelle du bâtiment.

jusqu'au 21 mai '88

oc
3
CD

oeuvres récentes

MICHELLE
GUAY
"souvenirs
impérissables”

2144 Mackay 
Montréal 
(514) 933-6455

RIOPELLE
"TRIPTYQUE / ORANGE" 

LITHOGRAPHIE 1967

2 50000$
Valeur d’investissement

5190 ST-LAURENT 
MONTREAL. QC H2T 1R9 
Tel (514) 276-2872

CAMÉLÉON
Exposition

des
finissants 
en design de
présentation visuelle 
du Cegep du 
Vieux-Montréal

jeudi et vendredi les 5 et 6 mai 
de 11hOOà 21hOO

Cegep du 
Vieux-Montréal
255, rue Ontario est

VOUS AVEZ TOUJOURS REVE D’ETRE ARTISTE ET N’AVEZ JAMAIS SU PAR OU COMMENCER?
C’est possible, en une semaine ou deux, en pleine nature.

En compagnie de peintres, des­
sinateurs. aquarellistes chevronnés, 
vous apprendrez à voir et à -cro­
quer- la nature.

Dans le calme et l’air pur, vous 
serez l'objet d'une attention toute 
personnelie.

Une chance de prendre des 
vacances originales. île s'isoler des 
soucis, du quotidien, des bruits et 
des factures pour vous consacrer 
exclusivement a développer vos 
talents...

N'hésitez pas à vous offrir cette 
halte fructueuse, ce cadeau récon­
fortant et valorisant.

LJ Jo désire plus tic renseignements

luis hi ou ! a jus nu porte à nu i.irte Visa 0

Rosa Bonheur

BEAUX ARTS

Nom
Adresse
Ici Code

Date____________ Signa

En cinq jours consécutifs, de 9 
heures à .5 heures, vous travaillerez 
à vos ehefs-d’oeuvres sous la direc­
tion de maîtres reconnus, le tout 
pour 275$ par semaine.
De nombreuses possibilités 
d'hébergement vous sont offertes 
sur place (paiement en sus).

En plus des ateliers, vous assis­
terez à des soupers en compagnie 
d'artistes conférenciers.

Frais d'inscription (non rembour­
sables): $20.
Pourquoi ne pas vous inscrire dès 
maintenant?

Passer de bons moments parmi 
des compagnons intéressants, la 
paix, l'art, la nature, une fois par 
année....

Pourquoi pus vous?

Dessin O 4 juillet fcinturc [U 25 juillet
Dessin CH II juillet Aquarelle CD I août
Dessin LH I8 juillet Sculpture LH 8 août

Beaux Arts Rosa Bonheur, 109 A rue Principale, Palniarolle, Abitibi, Quebec JOZ 3C0 (819) 787-2443

DU DEVOIR
tombées
publicitaires

parutions thèmes

5avrilfj5 S? avril ACFAS
----------------------------------—J

5avril*jJ avril Salon du livre de Québec

7 avril avril Les Patriotes

14 avrifjji avril Région de Québec

27 avril 7 mai Pédagogie universitaire

29 avril 13 mai Environnement

13 mai 20 mai Rapports annuels

13 mai 28 mai Vacances d’été

5 août 19 août Éducation

Pour informations ou réservations publicitaires
(514) 842-9645

Aphrodite sortant de Ponde 
serait-il un faux ?

ROME (AFP) — Le trône Lu- 
dovisi — la célèbre Aphrodite sor­
tant de l’onde — admiré comme 
un chef-d’oeuvre de l’art grec du 
Ve siècle av. J.-C. serait un faux 
sublime réalisé au siècle dernier, 
selon un critique d’art italien, Fe­
derico Zeri.

Le trône de marbre, conservé 
au musée des Thermes à Rome, 
représente la déesse accompa­
gnée par deux nymphes avec, sur 
les côtés, une joueuse de Hâte nue 
et une femme tenant un brûle-par­
fum. Il est arrivé dans la collec­
tion des princes Ludovisi en 1887, 
pour être ensuite achetée par 
l’État italien en 1901. On l’attri­
buait à un artiste de la colonie 
grecque de Locres (Italie du Sud) 
entre 470 et 450 av. J.-C.

Au cours d’une émission de té­
lévision, le professeur Zeri l’a « ra­
jeunie » de 24 siècles en invoquant 
plusieurs éléments : la découverte 
dans un musée d’Europe du Nord 
d’une lettre entre un étranger et 
un personnage romain, d’où l’on 
peut conclure que le trône Ludo­
visi est un faux; une gravure du 
XIXe siècle représentant un mi­
roir étrusque orné du même motif, 
qui a dû servir de modèle au faus­

saire; la joueuse de flûte — sym­
bole de l’amour profane — a les 
jambes croisées de façon physi­
quement invraisemblable, les 
doigts ont par ailleurs « disparu », 
manière subtile de « faire vrai » 
tout en éludant un problème non 
résolu, celui de la position des 
mains chez les flûtistes grecs de 
l’Antiquité; Aphrodite a les seins 
beaucoup trop gros pour les ca­
nons classiques de l’art grec du Ve 
siècle.

Les révélations du Pr Zeri ont 
soulevé une tempête dans les mi­
lieux archéologiques de Rome. 
Sommé de donner des précisions 
sur ses sources, le critique a re­
fusé, indiquant qu’il s'agissait 
d’une recherche menée par quel­
qu’un d’autre qui doit publier in­
cessamment ses travaux.

La presse pour sa part évoque 
le groupe de faussaires et trafi­
quants qui opérèrent, à partir de 
la moitié du XIXe siècle, entre 
Rome, Copenhague et Londres. 
L’hypothèse du Pr Zeri est d’au­
tant plus troublante qu’il existe un 
autre « trône » exposé dans le mu­
sée de Boston aux États-Unis dont 
l’authenticité, remise en question 
par quelques spécialistes, était dé­
fendue par ses partisans en raison

de sa ressemblance avec le trône 
Ludovisi...

Si l’hypothèse du Pr Zeri s’avé­
rait exacte, il s’agit du troisième 
« monstre sacré » de l’art à tom­
ber dans la catégorie des faux sub­
limes, après la « fibule de Pre- 
neste », broche d’or portant offi­
ciellement la plus vieille inscrip­
tion latine connue — en fait, un 
faux admirable réalisé par un 
antiquaire italien et le directeur 
de l’Institut allemand de Rome au 
XIXe siècle — et la célèbre ba­
taille de Guidoriccio da Flogliano 
qui orne le palais de Sienne, peinte 
selon toutes les histoires de l'art 
en 1328 par Simone Martini, mais 
en réalité reconstitution plus vraie 
que nature datant du siècle der­
nier.

L’enquête sur la « fibule de Pre- 
neste » menée par l’archéologue 
Margherita Guarducci devait ré­
véler la « filière danoise » du trafic 
au siècle dernier et notamment le 
nom d’un certain Cari Jacobssen 
surnommé le Brasseur, qui faisait 
parvenir à Copenhague les « anti­
quités romaines », en accord avec 
le duo Francesco Martinetti (l’an­
tiquaire) et Wolfgang Ileibig, res­
ponsable de l’Institut allemand.

Exposition Gauguin à Washington
WASHINGTON (AFP) - La Na­

tional Gallery of Art de Washington 
présente à partir du 1er mai une ex­
position exceptionnelle sur Y Art de 
Paul Gauguin, la plus importante ja­
mais consacrée au peintre post-im­
pressionniste français, selon ses or­
ganisateurs.

L’exposition, qui durera jusqu’au 
31 juillet, sera ensuite à l’Institut Re- 
genstein à Chicago du 17 septembre 
au 11 décembre, puis au Grand Pa­
lais à Paris, du 10 janvier au 20 avril 
1989.

Pour la première fois depuis 1906, 
date de la dernière grande exposition 
Gauguin, à Paris, ont été rassem­
blées des oeuvres du peintre français 
disséminées dans le monde entier, 
notamment en Union Soviétique.

Quelque 377 oeuvres retracent les 
différentes périodes de la carrière 
du peintre, mais aussi du sculpteur, 
du graveur et du dessinateur que fut 
Paul Gauguin (1848-1903).

Plus de 130 propriétaires ont prêté 
leurs trésors pour l’occasion, notam­
ment les musées français d’Orsay, de

JACQUES ROULEAU
oeuvres récentes 
jusqu’au 13 mai

galerie l’art français
1434 Sherbrooke O.Montréal, 849-3637

OEUVRES CHOISIES
Cosgrove Danby Fortin Hughes
Lyman Riopelle Roberts Robinson
mar. au vcn. 96 - 5h30 sam. 9h - 5h

GALERIE DOMINION
1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

BORDUAS
et ses contemporains 

Vernissage aujourd'hui 30 avril de 15h à 17h 
jusqu'au 19 mai

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche

Grenoble, de Lyon, et soviétiques de 
l’Ilermitage (Léningrad) et Pouch­
kine (Moscou), mais aussi de nom­
breux collectionneurs privés, essen­
tiellement américains et sud-améri­
cains.

L’exposition, financée par le géant 
américain du téléphone AT&T, a été 
préparée pendant près de cinq ans 
conjointement par les responsables 
de la National Gallery de Washing­
ton, de l’Institut des Arts de Chicago 
et par l’actuelle directrice du Musée 
d’Orsay Paris, Françoise Cachin.

La Galerie
Marcel Pelletier

Jusqu'au 28 mai

MICHÈLE ASSAL
Oeuvres récentes

ATELIER-GALERIE
4012 Drolet (coin Duluth) 
Montreal. P.Q. H2W 2L2 
Tel. 282-9993

MICHÈLE

* DROUIN

1616 Sherbrooke O., 
Montréal (514) 931-3646 
Membre de l'Association 
Professionnelles des Galeries 
iTArt du Canada Inc.

GALERIE DANIEL
2159 rue Mackay, 844-4434

JEAN BRILLANT
Sculptures récentes

Vernissage le jeudi 5 mai de 19h. à 21h. 
jusqu'au 28 mai

UNE EXPOSITION UNE RENCONTRE 
V AVEC NOS ARTISTES.

s*\;s- V>
»ss s
.- : .« V CsvV, »• •.'t xw/oEai

■ M■ a

■m UN BON FILM, UN BON 
DIVERTISSEMENT

, Faut LE DEVOIR 
pour le croire!
Pour de plus amples informations sur 
les tarifs publicitaires et pour les 
reservations,
contactez Jacqueline Avril 
842-9645

PI1CHEL T6TR6RUIÎ

Sculptures récentes

JEAN-PIERRE
MORIN

jusqu’au 29 mai

4260, rue Saint-Denis, Montréal 
(Québec) Canada H2J 2K8 

(514) 843-5487

ART COnTEmPORRM

Renée
LA VAILLANTE
DESSINS

Dominique 
G.TREMBLAY
TRAVAUX RÉCENTS 

du 28 avril au 20 mai 1988

680. rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) H3A 2S6 

Tel. (514) 499-3768
Lundi au vendredi de II ha 17 h 

Galerie d'art sans but lucratif 
commanditée par L'Industricllc-Alliancc.

<
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Au musée McCord

Photo Musée McCord
Vêtement inuit datant du début du siècle exposé Musée McCord de 
Montréal. (r

LALCOOL 
AU VOLANT

QU'ON SE LE DISE

Æ"
—Il

Regie de
assurance automobile- 

du Quebec

LE GOELAND

< présente
les oeuvres récentes

Q de

g SYLVIE 
ïï POMERLEAU
^ jusqu'au 15 mai 1988

. Galerie d'Art Le Goéiand 
« , 460, rue Lafontaine,

! Rivière-du-Loup. 
i (418) 862-5250

°ns
‘QU\^

LA GALERIE
ÆM) D’ART ESQUIMAU

Pour la fête des mères

«LA MATERNITÉ».
Exposition cataloguée 

de 65 sculptures

Prix: de 75$ à 5 500$ 
jusqu’au 14 mai

1434 Sherbrooke O., Montréal 
844-4080

Lun, à ven. de 9h30 à 17h30 
Sam, de 10h à 17h.

Les plus beaux vêtements 
de peau de l’Arctique
LYNE CREVIER

Ivalu : Traditions du vêtement Inuit.
Musée McCord, 690, rue Sherbrooke 
Ouest. Jusqu'au 10 janvier

Dans l'Arctique canadien la vie ne 
tient bien souvent qu’à un fil. L’expo- 
sition Ivalu : lYaditions du vêtement 
inuit illustre brillamment cette affir­
mation grâce à 200 objets témoi­
gnant de l’histoire épique du vête­
ment de l’homme du Grand Nord.

Ivalu est le nom donné par les 
Inuit au fil de tendon avec lequel ils 
cousent leurs vêtements de peaux 
sans lesquels ils n’auraient jamais pu 
survivre dans un des climats les plus 
rigoureux au monde.

L’exposition du musée McCord a 
nécessité des années de recherches 
aux deux conservatrices : Mmes 
Betty Issenman et Catherine Ran­
kin. La plupart des objets exposés 
(figurines, aiguilles, grattoirs et la­
mes, étuis à aiguilles, alênes...) pro­
viennent des collections du musée. 
Les autres ont été prêtés par des mu­
sées canadiens, du Québec, de l’On­
tario et étrangers, des États-Unis et 
du Groenland.

Les Inuit vivent sur un territoire 
démesuré de 6,000 kilomètres, la 
zone arctique. Ils restent pour nous 
un peuple mystérieux, davantage en­
core, sans doute, que celui des Amé­
rindiens.

Au musée McCord, ce sont 4,000 
ans d’histoire du façonnage et de la 
transformation des peaux que l’on a 
sous les yeux, ("est fascinant ! Or, 
des figurines sculptées sur lesquelles 
sont représentés des vêtements de 
fourrure ont été découvertes dans 
des sites paléolithiques (l’Union so­
viétique. Elles attesteraient que les 
peuples préhistoriques connaissaient 
déjà le procédé, voilà environ 20,000 
à 30,000 ans.

Les principes d’assemblage du 
costume inuit traditionnel ressem­
blent à ceux du Nord-Est de la Sibé­
rie. Certains motifs et symboles dé­
corant les vêtements et outils inuit

-\ME CLUB DES ARTS
\

SF/ Huiles et aquarelles de feu
■ «V ALLAN MacKAY

Architecte
Vernissage mercredi 4 mai à 19h30 

jeudi de I3h ü 17h vendredi de 13h A 2()h 
samedi de I3h A 16h

1410 rue Guy, Suite 15 (coin Sle-Catherine) 
^ Tel: (514) 933-6405 A

«Douleur»
PAILAG

KHUDAVERDIAN
Huiles sur toile

Vernissage samedi 7 mai à 14h 

jusqu’au 30 mai

galerie | ^ ~

cultort
ART CONTEMPORAIN

360 foc Pof ce 
Montréal M2W Im2 

f. . phone 1514' 843 3596 
du mpff au d m, 

de 1 ?» a 18b

IMPORTANTES
ACQUISITIONS

du 5 mai 
au 21 mai 1988

mm
'mm

•À <#

£

pü*
Jean-Paul RIOPELLE, 1951 Huile 32"x39'/V'

(
Tie V'

1446, rue Sherbrooke ouest, Montréal (Québec) H3G 1K4 (514) 288-7718

se retrouvent sur des objets sembla­
bles, depuis la Sibérie jusqu'au 
Groenland.

Ivalu fait un tour exhaustif de la 
production du costume inuit de la 
chasse initiale, à l’esthétisme et au 
symbolisme du vêtement achevé 
Autrefois, les hommes rapportaient 
les peaux aux femmes comme main 
tenant. Elles les apprêteront et les 
confectionneront ensuite, pendant 
500 heures.

En hiver, ils portent alternative­
ment deux ensembles; en été, un 
seul leur suffit. Les modèles sont 
très élaborés : pinces, soufflets, en­
tre-deux, fronces, plis.

Les bottes savamment confection­
nées — avec des semelles remontant 
sur les côtés — empêchent toute en­
gelure des pieds Le visage aussi est 
protégé. Le parka — en laine l’été, en 
peau l’hiver — qu’on enfile par-des­
sus la tête, préserve du vent et le ca­
puchon, garni d'un tour de carcajou, 
de loup ou de chien, fixe l’haleine go 
lée et réduit le risque d'engelure.

De nos jours ils se servent de tis­
sus synthétiques pour confectionner 
leurs vêtements, par contre ils n’ou­
blieront jamais ceux en fourrure qui

les ont tenus au chaud des généra 
lions entières.

L’homme préfère encore sa \este 
très ample, sans boutonnage et à ca­
puchon; la femme, celle munie d'im 
amant, cette poche ménagée dans i 
dos pour le nourrisson

Le tout reste très sobre avec j»ai 
fois des fantaisies comme ces motils 
de perles cousus sur du drap, lequel 
est posé sur le côté peau des fourni 
res. Une des surprises de l'exposition 
Ivalu : la magnifique robe de chu 
man en caribou, reproduite à paî t i » 
d’une photo ancienne. Les détails du 
vêtement symbolisent une légeml ■ 
chère au peuple inuit.

Un catalogue d’une centaine de p 
ges complète la visite. De nombre n 
ses activités parallèles à l'évéïm 
ment seront mises sur pied, dont m, 
conférence internationale sut le \ 
tement inuit, du 5 au 7 mai, qui nui * 
lieu au Centre d'études nordiques de 
l’Université McGill, et un défilé de 
mode inuit, le 7 mai à 14 heui es, au 
musée même. Une exposition de pho 
(«graphies s’y déroulera ensuite, du 
11 mai à la fin août : ô obscure 
clarté : les voyages au I a brader de 
William Brooks Cabot (1899 1910).

{ J' <//
N

REFUS GLOBAL
I ms-ms
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Le Musée d'art contemporain de Montréal 
souligne le 40’ anniversaire du Refus global

-Récital de danse -
de Françoise Sullivan 

el Jeanne Renaud
Les vendredi, samedi et dimanche, 
29, 30 avril et 1" mal à 14 heures 

Supplémentaires 
les 7 et 8 mai à 17 heures 

Prix d’entrée: 4 $ 
Réservations (514) 873-2878

• Oeuvres automatistes -
de la collection permanente 

du Musée
Don Cormiei

Du 73 avid au 15 mai

Manuscrit (lu Refus global 
et articles 

de journaux de 1948 
Fonds Paul-Émile Borduns

Du 23 avril au 15 mai

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN 0E MONTRÉAL (514)873 28/8

mmm mmm

'y
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PRESENTATIONS ILLUSTREES 
BORDUAS POUR LES GROUPES 
3 mai - 23 juin
mordis el jeudis après-midi 
sur réservation 285-1000. |/ 1

FILMS, Paul-Émile Borduns
J-i 'lu'.-'; Gorll/ il r ' Premier plan, 
6février 1962. ArchivesM ri' '-r et
5 mai - 30 juin, dim., mardi, mer
12 h 30 (français). 13 h 30 Cmgi us) 
Auditorium, entrée libre

DIMANCHES ESSO - BORDUAS 
8 mai - 7 août, dim., 13 h - 16 h

m wiÊÊÊÊm %,- mmr m mmmm *» wmr m SP * mmw^ m !■w mm
Autoportrait 1928 Musée des beaux-arts it-i C.r i.i 1 " i

PAUL-EMILE BORDUAS
Rétrospective du grand peintre automatiste canadien (1905-1960). retraçant la diffusion de son oeuvre depuis Montréal, New York et Paris.

Musée des beaux-arts de Montréal 6 mai - 7 août 1988
1379 rue Sherbrooke ouest (mélro Guy) 
Renseignements (514) 285 1600

Du mardi au dimanche, de 10 h à 19 h 
Le Musée est fermé le lundi

Biilels en vente au Musée aux comptoirs Ticketron el par Télé'ror 
Droits déritrée 1 S à 6 S (plus taxe) selon les catégories

VISITES COMMENTÉES BORDUAS 
11 mai - 7 août, mer., dim.
10 h (angl ) 10 h 30 (lr ). 3.50$

LECTURE THÉÂTRALE 
Une rencontre avec Borduns
mise en scène de Gilbert Dur;,: , 
avec Eudore Belzile. Marie 
Charlebois el Jean-Louis Willette
12, 13, 14 mai, 20 h 30
Auditorium, 8$ (5$)

ATELIERS LIBRES BORDUAS 
POUR TOUS
21 mai - 6 août, sam., 13 h -16 h

AUDIOGUIDE BORDUAS
location 3.50 S 
cassette en vente à 8$

I I
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+ Nadon
connotation enfantine qu’il cherche, 
même dans les pires angoisses, à 
garder. « Dyonisos est encore là, le 
plaisir est toujours là, fondamenta­
lement, et c’est ça qui sauve les ac­
teurs. Et puis je me rends compte 
que c’est vital, pour moi, cela, ce que 
ça veut dire, lorsqu’on dit aller jouer 
dehors. »

Guy Nadon sait bien que jouer, au 
théâtre, c’est consentir à révéler 
quelque chose de soi. Mais les rôles 
ou les pièces, lui qui a connu un cer­
tain nombre de bides et de fours — 
Pontiac à la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale (NCT), La Statue de fer 
au Théâtre du Nouveau Monde 
(TNM) — ne vous permettent pas 
toujours d’atteindre ces états-limites 
où le comédien a à se dépasser, c’est- 
à-dire à passer à travers lui pour al­
ler vers le personnage. « Avec Being 
at home with Claude, je dis parfois 
que je joue Being an atom with Clod 
et c’est la première fois qu’un rôle 
exige quelque chose de moi à ce 
point-là. »

Si, à Brébeuf, Tibor Égervari ne 
l’avait pas incité à jouer à 18 ans 
( Tango de Mrozek) dans une produc­
tion de collège, Guy Nadon, peut 
être, aurait été archéologue. « Ar­
chéologie ou théâtre, je suis attiré 
par des choses autant inutiles qu’es­
sentielles; ce que j'aime, en somme, 
c’est le métier de ceux qui ont à té­
moigner de la tribu ». Il a choisi le 
théâtre, il s’est inscrit à l’École na­
tionale, n’a pas aimé l’enseignement 
qui s’y donnait alors, et il dit avoir 
commencé à apprendre le métier 
d’acteur après qu’on eut cessé d’es­
sayer de le lui apprendre.

Ses maîtres ? Il cite d’abord Cos­
tello, le gros du couple Abbott et Cos­
tello. Sans restrictions. Puis Max von 
Sidow et Jack Nicholson à l’étranger, 
Gérard Poirier et Jean Duceppe ici. 
Jean-Louis Millette, aussi. C’est dans 
cette galaxie qu’il trouve sa voie. 
Chez les actrices, il rêve de jouer 
avec Meryl Streep, mais il croit qu’il 
serait « le dernier des pourris » de­
vant elle. Ici, ses partenaires idéales 
seraient Patricia Nolin, Andrée La­
chapelle, Louise Turcot, Rita Lafon­
taine. Nadon, lorsqu’on lui demande 
ainsi sa brochette favorite, s’illu­
mine, cherche, s’emporte. On sent 
que, chez les acteurs, ce gars de 35 
ans est chez lui.

Il va mettre ses réflexions à profit 
en passant du côté de la mise en 
scène, la saison prochaine, en mon­
tant What the Butler Saw de Joe Or-

ton pour le Théâtre du Rire, puis en 
jouant Figaro dans Le Mariage de 
Figaro de Beaumarchais à la Nou­
velle Compagnie Théâtrale, il rêve 
de jouer tout Shakespeare et tout 
Tchékhov, il a déjà 50 pièces dans le 
corps en 14 ans de métier et, lorsqu’il 
sera vieux, il tient par-dessus tout à 
jouer le médecin alcoolique dans Les 
rrrois soeurs.

Aucune peur n’arrêtera Guy Na­
don. Il est, comme Marjo, celui qui
va...

4 Borduas
fréquentaient, Borduas et mon père 
étaient liés, ils étaient collègues à 
l’École du meuble. Mon père était 
critique et professeur d'histoire de 
l’art. Borduas a fait des portraits de 
mes parents, lesquels ont été ex­
posés ensemble, aux Indépendants, 
en 4L »

•< J’ai connu Borduas quand j’étais 
enfant. Si bien que les souvenirs que 
j’ai de lui sont des souvenirs d’en­
fance, très sympathiques. Aller vi­
siter Borduas, c’était comme aller à 
la campagne, puisqu’il habitait Saint- 
Hilaire. Les enfants de Borduas 
avaient le même âge que nous. Les 
deux familles étaient exactement pa­
rallèles. »

« Borduas rébarbatif, sévère, tu 
n’entendras jamais ça de gens qui 
l’ont bien connu. Évidemment il y a 
eu des conflits. Toute cette querelle 
quand la Contemporary Art Society 
s’écrase. Là, Borduas envoie des let­
tres de rupture, une à mon père qui 
était le secrétaire. Le problème, 
pour moi, c'étail ça. J’ai dit dans 
mon bouquin que je l’ai écrit pour 
faire ma propre psychanalyse. C’é­
tait un scandale de dire : voilà le 
bonhomme positif qu’est Borduas, 
l’homme de gauche, qui prend des 
risques. Alors, comment ça se fait 
que mon père n’est pas avec lui ? 
C’était une hantise. »

« Ça m’a amené à réfléchir en pro­
fondeur sur Borduas, non seulement 
le peintre, mais le penseur, prenant 
position politique, entraînant le Re­
fus Global. Personne ne peut conce­
voir ce qu’était le Québec avant le 
Refus Global. La génération d’au­
jourd’hui a une misère terrible à se 
représenter ce qui existait avant, ce 
que l’on a vécu, nous, et comment on 
a réagi. Dieu merci, c'est fini : toute 
cette kélainerie, cette religiosité en­
vahissante.

« L’introduction que j’ai écrite 
pour le catalogue de l’exposition 
n’est pas du style scholar : elle parle

JOYCE WIELAND
Oeuvres récentes 

Vernissage le jeudi 12 mai

art XXe siècle
en collaboration avec la

GALERIE DANIEL
2159 rue Mackay 844-4434

SOIXANTE DIX ARTISTES SIX CENTS OEUVRES

Festival national de

29-30 avril - 1 mai
UNION FRANÇAISE

429 rue Viger est Métro Champs de Mars
admission $3 00

le samedi 30 avril à 21 h. Vernissage au vin et fromage.
Ouvert au public. Entrée: S5.

le dimanche 1er mai, de 13 à 21 h. Entrée gratuite, 
le lundi 2 mai, de 13 à 21 h. Entrée gratuite.

Visitez notre quatorzième

CENTRE COMMUNAUTAIRE JUIF DE LAVAL 
du YM-YWHA de Montréal 
755, me du Sablon, Chomedey, Laval 
H7W4H5 (514) 688-8961

A WJ

30 AVRIL 1988, DE 14 H A17 HSAMEDI

GALERIE TROIS POINTS

Christiane AINSLEY
307.STE-CATHERINE OUEST. Paul BÉLIVEAU
SUITE 555. MONTRÉAL Pierre BELLEMARE
(QUÉBEC) CANADA Liliana BEREZ0WSKY
H2X 2A3 (514) 845-5555 Marie-Claude B0UTHILLIER

KaiCHAN 
Suzanne DUBUC 

Susan EDGERLEY
Avec la participation du ministère des Affaires culturelles du Quebec 

HEURES D pUVERTURE: DU MERCREDI AU VENDREDI: DE 11 00 À 18:00 H

Michelle HÉ0N 
François HOUDÉ 

Colette LALIBERTÉ 
Lisette LEMIEUX 

Yves LOUIS-SEIZE 
Murray MACDONALD 

Astri REUSCH 
Marcel SAINT-PIERRE

-SAMEDI: DE 11:00À 17:00H

de cornettes de soeur, de crissement 
de soutanes. On imagine mal com­
ment était le Québec repu dans sa 
vérité, peu curieux de l'extérieur, 
très fermé sur lui-même et très ar­
rogant finalement : « Hors du Qué­
bec, point de salut ! »

« Alors quand Borduas parle des 
perles qui suintent à travers les 
murs du ghetto québécois, ce qu’il 
veut dire, c’est que le peu de poésie 
ou d’art qui nous arrivait le faisait 
comme des perles qui suintaient de 
l’extérieur vers l’intérieur, comme 
les lectures défendues par l’Index. 
Quand il crie: au diable le goupillon 
et la tuque, il dénonce cette notion de 
l’identité québécoise comme une af­
faire de survivance accrochée à des 
valeurs passées qui péréclitent tran­
quillement, mais tout ce qui te reste 
c’est ta foi, ta langue et les beans. »

« Je pense en fait qu’il a dit tout 
haut ce que plusieurs commençaient 
à sentir, à désirer. Mais il est le seul 
à l’avoir dit. Dans ce sens-là il a une 
importance immense. Et sa pein­
ture, au fond, reflète ça. Ces beaux 
tableaux non-figuratifs un peu vieil­
lots, si tu les replace dans le con­
texte, ils sont révolutionnaires. »

« Avec cette rétrospective, ce que 
je voulais faire, c’est un Borduas par 
lui même, en retraçant ses exposi­
tions. Le choix a été fait à l’intérieur 
des expositions que lui a faites. Les 
gouaches de 42 que j’ai choisies, je 
me suis assuré qu’elles étaient à 
niermitage en 42 : je n’ai pas les 45 
gouaches, parce que ça n’en finirait 
plus, mais j’en ai cinq ou six, repré­
sentatives de l'expo de 42. Même 
chose pour les autres expositions. À 
l’accrochage, je veux qu’il y ait vi­
suellement des regroupements. J’ai 
prix quatre lieux de diffusion : Saint-

Hilaire, lieu de diffusion virtuel, 
Ozias Leduc ayant préparé Borduas 
à la seule carrière possible à ce mo­
ment-là : si tu voulais vivre de ton 
art au Québec en 1930, il valait mieux 
être peintre d’église. »

« L'autre centre, c'est MontreaL le 
début de l’intégration de Borduas 
dans le réseau de l’époque. C’était 
très limité. Il expose dans les maga­
sins, dans une maison privée, chez 
madame Gauvreau, sur la rue 
Amherst : c’est pas des galeries ça. 
Le musée s’appelait la Art Associa­
tion of Montreal : c’est pas bilingue, 
("est un club privé d’hommes d’affai­
res riches de Westmount qui expo­
sent qui ils veulent bien. Le seul 
show un peu ouvert c’est le salon du 
printemps. Les automatistes expo­
seront dans un réseau improvisé, 
qu’ils ont créé par eux-mêmes : il n’y 
a jamais eu de galerie qui a exposé 
les automatistes. »

« Mon point de vue à moi, c’est 
l’histoire. Pour moi, les tableaux sont 
des documents. Si j’ai reconstitué les 
expositions, montré d’où elles vien­
nent, comment les tableaux étaient 
montrés à l’époque, la réaction de la 
critique, j’ai fait mon travail. Je ne 
suis pas un conservateur. »

« Je n’avais donc pas de critères 
esthétiques. Le tableau pouvait être 
bon ou mauvais. Ce que je voulais sa­
voir, c’est s’il représentait un choix 
du peintre à un moment donné. Il y a 
un tableau qui vient de Jérusalem, le 
fameux Silence magnétique, et un 
qui vient du Modems Art de New 
Yord, Candelabra. J’avoue que j’a­
vais été agacé des conservateurs de 
musée qui parlent de « leurs » exposi­
tions. On finit par oublier les artistes. 
On est là pour servir : ce n’est pas 
nos expositions et ce ne sont pas nos

CHRISTIAN TISARI
Désormais représenté par la galerie Frédéric Palardy

“ARTESCENCE” 
TRAVAUX PICTURAUX

jusqu’au 15 mai

Musée de la Ville de Lachine 
110 chemin LaSalle 

Lachine, tél.: 634-3471 
(poste 346)

3AR1TÉ AVEC LE GUATEMALA
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Musée McCord d’histoire canadienne

IVALU
Traditions du vêtement inuit

4 000 ans de traditions du vêtement de peau façonné

690, rue Sherbrooke ouest • (514) 398-7100 

du mercredi au dimanche, 11 h à 17h 
métro McGill - autobus 24

Le Musee remercie de leur appui le Programme d'appui au* musées de Communicafions Canada, 
le mmistere des Affaires indiennes et du Nord canadien, le Conseil des arts du Canada, 

le ministère des Affaires culturelles du Québec, 
ie Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Both Belle Robb Ltee
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ESPACES
PUBLICS ET PRIVÉS:

PHOTOGRAPHIES D'ARCHITECTURE DE 
McKIM, MEAD ET WHITE 

Jusqu’au 29 mai

CHÂTEAU DUFRESNE
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 

DE MONTRÉAL

MERCREDI AU DIMANCHE 
DE 11h A 17h 5=
CONCERT
TOUS LES DIMANCHES
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ET RUE 
SHERBROOKE 
(514)259-2575

tableaux. Moi, je me suis effacé au 
niveau du choix : je montre les cho­
ses que Borduas lui-même aurait 
montré et je le sais parce qu’il l’a 
déjà fait. Cela nous donne un autre 
regard sur Borduas.»

« Quand Borduas était à New 
Y ork, en 54, il a un relatif succès. En 
55 ça change. Mon hypothèse, c’est 
qu’en 55, les acheteurs prennent con­
science de la valeur de l’art améri­
cain. Évidemment, nous Canadiens, 
c'est de l’Europe pour eux. Borduas 
part à Paris. Ça ne marche pas : il 
va attendre quatre ans pour exposer 
solo. C'est long pour un gars qui est 
déjà chez Martha Jackson, qui n’est 
plus jeune, qui a toute une carrière 
derrière lui. Un an après son expo, il 
meurt d'une crise cardiaque. »

« J'ai fait une anicroche à mon sys­
tème : le dernier tableau, celui qui 
était sur le chevalet dans son atelier, 
m’a été prêté par Renée Borduas. » 

Mais si Borduas a survécu, c’est 
grâce à l’appui des collectionneurs.
« J’ai publié systématiquement, me 
dit Gagnon, les prix que Borduas de­
mandait à l’époque, pour faire en­
rager les collectionneurs. Ils vont se 
dire « si on s’était un peu grouillé le 
derrière, on aurait pu avoir une 
gouache pour $ 25. » La morale de 
l’histoire, c’est : « C’est ça que vous 
avez à faire maintenant, messieurs. 
Il faut acheter les jeunes. Mais ce 
n’est pas plus clair, ce qu’il faut ache­
ter maintenant qu’il y a 40 ans. »

4 Portes
contraste est intéressant dans le 
film. »

Les Portes Tournantes n’est pas 
une superproduction, mais c'est tout 
de même une coproduction avec la 
France qui a coûté plus de $ 3.7 mil­
lions. L’aspect coproduction m’a 
semblé particulièrement bien « di­
géré » par le film : on ne s’étonne pas 
une seconde, par exemple, que la 
mère d’Antoine soit d’origine fran­
çaise. Et il faut voir comment, dans 
ce personnage secondaire, un rôle 
qui n’offre rien de particulièrement 
valorisant, Miou-Miou impose tran­
quillement sa présence.

Francyne Morin sera à Cannes, 
dont elle n’attend pas de miracles: 
toute prestigieuse que soit la section 
Un certain regard, il n’est pas sûr 
qu’elle soit autant suivie par la 
presse et la profession que la Com­
pétition et la Quinzaine des Réalisa­
teurs.

Jacques Savoie, lui, reste à Mont­
réal où il termine la rédaction du 
scénario de Gauguin, un téléfilm 
dont le tournage par Jean-Claude La- 
brecque devrait commencer fin mai.
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ON EN RETROUVE DANS VUnSOUAKTER!

ET CHEZ VOUS...

Québec saQuébec

SAM GOODMAN
oeuvres récentes 

du 3 au 15 mai
Vernissage le mardi 3 mai à 17h30 

galerie

yKAC

1504, rue Sherbrooke Ouest, Montréal, Québec H3G 113 
(514) 933-9877

Heures d'ouverture: du mardi au samedi de 9h30 à 17h30; le dimanche de 13h à 17h

EXPOSITION

Marcel
Barbeau

jusqu’au 15 mai

à la Galerie du Grand Théâtre
269, Blvd. St-Cyrille, Québec Qc

Heures d'ouverture lundi au vendredi de !2hOO à 7 7H00 
Sous les auspices de: Centre de DilTusion en Arts Visuels de Québec. La Banque Nationale. 

La Galerie d’arts Contemporains de Montréai

Entree libre au Musee 
Cité du Havre
(514) 873-2878

EXPOSITIONS

Ewen, Gagnon, Gaucher, 
Hurtubise, Mc Ewen:
À propos d'une peinture 
des années soixante
Exposition organisée par le 
Musée d'art contemporain de 
Montréal à partir de sa collection 
permanente
Jusqu’au 22 mai

Miquel Barcelé 
Peintures récentes
Sélection d'œuvres réalisées 
entre 1985 et 1987 par l'artiste 
espagnol
Jusqu'au 22 mai

Ken Lum 
Œuvres récentes
Artiste canadien dont les œuvres 
exposees ont été réalisées 
spécialement pour le Musée 
d'art contemporain de Montréal
Jusqu’au 22 mai

VIDÉO

Hommage à 
Robert Filliou
Présentation du vidéo «Teaching 
and Learning as Performing Arts 
Part II» en hommage a l'artiste, 
Robert Filliou
Jusqu'au 8 mai

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL

Récital de danse 
Françoise Sullivan et 
Jeanne Renaud
Ces 2 artistes recréent le récital 
de danse du 3 avril 1948. Ginette 
Boutin et Louise Bédard 
interpréteront les 8 
chorégraphies au programme
Les 29, 30 avril et 1e’ mai 
à 14 heures
Supplémentaires les 7 et 8 mai, 
à 14 heures 
Admission: 4,00 $
Réservations nécessaires : 
(514)873-2878

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

i !


